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X 

d^Erzeronm, Mahmoad-Efifendi est le senl qui soit employé pour 
la rédaction des pièces persanes et pour lenr traduction en turc. 

«Pendant la dernière guerre contre la Russie, Mahmoud- 
Effendi perdit son frère, qui l'avait soutenu ; les affaires de son 
fils, qui faisait le commerce à Bayazid, tombèrent aussi à cette 
époque en déconfiture. Le pauvre Mahmoud, ne pouvant plus 
sufiSre à ses besoins, pensait à se rendre en Eourdistan, lorsque 
mon retour à Erzeroum'') le fit changer dUdée. Depuis 1856 
il est mon khodja, mon collaborateur pour le kourde. Les sus- 
dits personnages kourdes: Bedr-Ehan-Bek, Nouroullah-Bek et 
Khan-Mahmoud subissent toujours leur exil, les deux premiers 
à Candie, le dernier à Roustchouk. On dit que le sultan songe 
à les gracier, mais j'y igoute peu de foi.» 

Gomme ce livre est le premier qui offre des textes kourdes 
imprimés en caractères dont se servent les Kourdes lettrés eux- 
mêmes, j'ai cru nécessaire de lui donner un titre en langue 
kourde. Il a été composé par moi, en voici la traduction française: 
«Recueil de notices et récits en langue kourmftndji réunis et tra- 
duits en français par M. Alexandre Juba, consul de Sa Ma- 
jesté l'Empereur de Russie à Erzeroum. Ce livre a été im- 
primé dans la ville de St.-Pétersbourg, l'an 1860 de Jésus- 
Christ, qui est l'an 1277 de l'hégire.» En outre j'ai ajouté une 
Table des matières en langue kourde et une liste des erreurs 
typographiques qui se sont ^ssées dans les textes originaux. 

P« J« A. Iiereh. 

St-Pétenboorg, août 1860. 



7) M. Jaba étant Tena aa printemps de 1856 à St-Pétersbourg, c'est à cette 
époque — qu'il fhl inrité par M. l'académicien Dorn à rassembler des textes 
kourdes. 



Taoles rorment cette achiré, qoi séjoorne dans b province de 
Bavazid : 



300 ^raniki 200 

Kiliri (yéiidis) ... 100 Mnxafili 100 

Birini 70 (yézidîs) 

L'acbiré Zilân (oo Zîlanli)^) compte 2000 maifODs à peo près, 
demeure dans la province de Bavazid et va de temps à autre 
camper en Per$e ou dans les environs d'Erivan; les agbas appar- 
tiennent à Tancienne famille de Dema-'d-dln-bek. Les thàifés 

w 

suivantes forment cette achiré. 

famUlei CmiUes 

Zili 300 PireyaU 100 

Ridiki 200 KOrdiki 150 

Dilxiri 80 pema'd-dini .... 300 

«eltûri 100 Deliki 60 

Berûki 400 Mamzldi 60 

Scwidi 100 

L'achiré peislian^) dont les tribus forment un total de plus 
de 2000 maisons: elle se tient constamment dans les environs de 
Bavazid et aux alentours du mont Ararai; ses agbas sont issus de 
l'antique maison de Xidîr-aya surnommé Lai (muet); quelques 
tribus de celte acbiré vont quelquefois camper en Perse et dans 
la province d'Erivan. 

famillet Amiilles 

Xelikan 500 Rizilbas-oyllyan. . 500 

pijnekan 500 H'âsa-sauran .... 300 

Tema-xîiuran . ... 200 



3; La moitié de celle Iribu csl paué, pendant la dernière guerre, en RuMie et 
y a fait acte de noumission; Tautre moitié occupe en ce moment ses pâturages habi- 
tuels en Turquie, dans les euTirons de Rayazid. 

4) La dernière guerre a disséminé celle achiré de la manière suiTante: une 
partie s'est réfugiée à MakoH^ chez Aly-khan , prince indépendant, une autre est 
passée à Kriran, une troisième est restée en Turquie à Koroghiyf contrée située 
entre Erivan et Kaghi%mdn, On roit à Koroghly une aoeienne forteresse qui sert 
encore aujourd'hui d^abri aux kourdes. 



s 



L'achiré Hbideran')* doot les tribns fDrment un total de plus 
de 2000 teotes; ses aghas sont de TaDcienne maison de MuKammed 
Serlf ; ces tribus sont attachées au territoire de Bayzid (où elles 
demeurent habituellement); quelquefois elles restent en Perse y 
quelquefois elles vont dant les environs de Wan et d'ErdiSi : 

familles familles 

Sade Hfeideri . . 500 MaMr xuran. . . 100 

tfemdiki 300 Milli 400 

Âdemi 350 AzTzi 100 

Lateki 200 

u 

Les thàifés isolées (à demeure fixe), établies à Bayazid, à Diya- 
din, à Xamur, à ÂlaSkerd (qazas ou arrondissements du sandjaq 
de Bayazid) sont les suivantes : 

dans la villt de Bayazid: 



familles 

Huverki 60 

Guran 40 

Qaradjldjz 30 

Deredeki 30 



familles 

PinyaniSi 30 

Xalesini 30 

Maniki 20 

Mamzidi 30 



Thàifés établies dans V arrondissement et dans les environs de Bayazid: 



familles 

Deredeki 100 

Mamzidi 50 

Guran 60 

îfesini 500 

(yézidis, à présent en 
Russie, dans le gouver- 
nement d^Erivan) 

TemexOri 30 

Xalesini 120 



familles 

BaSimi 40 

Deliki 50 

Pirexali 80 

Sali 100 

Mûti 100 

Maseki 50 

(yézidis) 

Geltûri 100 

Davudi 20 



S) Bn ce moment quelques (rtbus de cette acbiré ae trouTenl dant les environi 
de Vad, d'autres dans leurs campements de Bayasid; 200 familles en sont à Kbojr. 



Thàifit établies à Diyadin et dans les villages ipti en dépendent: 

familles faïuillet 

idemi 300 BaSimi 100 

Berazi 50 Sëtariki 50 

• Il 

Easkanli 200 

Thaifés établies à Xamûr et dans les villages qui efi dépendent: 

familles famillet 

Ademi 200 Hfemdiki 100 

Banuki 100 Ba§imi 100 

âeix-Basani 50 

Thàifis établies à Alaâkerd et dans les villages qui en dépendent: 

fomilles familles 

Memîti 400 Deliki 50 

Bilindanî 50 âadi 100 

Milli" 50 Huverki 109 

ManiM 50 Mirdisi 60 

Manuki 50 EivezU 50 

Berazi 150 Sewidi ........ 70 

Âcbirés, qabilés et thàifés (oomades) séjourDaDt aux alentours 
de Van, avec iodicatiou du nombre de leurs familles. 

L'achiré ^ikaki» dont les agbas descendent de l'ancienne fa- 
mille de Hkmza-beg. Voici les qabilés et thàifés qui la composent: 

familles familles 

§ikaki 800 Semsiki 300 

TakQri 200 Muqri 300 

âewi 200 Liwi 200 

idemi 500 Sïtariki 100 

ReSi (yézidis). ... 200 Mendiki (yézidis). . 200 

Barawi (yézidis) . . 150 Belekurti (yézidis). 100 

Kourdes nomades à Mehemdan : 

familles familles 

GeuriW 200 Xani 500 

Kukiti 200 BareXûri 500 

Arebi 200 Aumeri 300 

Mendesfiri 150 Kuriti 100 



Thàifés répandues dans 

familles 

HertuSi 4000 

PinyaniSi 3000 

BelT^ani 500 

Dilu'i 500 

w 

SevrëSi 600 

Masan 500 

Xerwatë'i 1000 

âivhelani 1000 

Girawi 500 

GurandeSti .... 500 

Sipa'irti 1000 

Qaraturi 1000 



la province de ïïéltSn ') : 

bmille* 

Xani 2000 

âikevti 2000 

Bazi 500 

fujfreSi 500 

Geveri 500 

BaxuSani 500 

Beradausti .... 1000 

BiSebabi 1000 

âlviki 300 

Teinisi 500 

Daustiki 500 



Achirés et tbàifés'') résidant dans le Bubtan*) et à pezlri, 
Leurs chef) tirent leur origine de la famille Xalidi') 



familles 

DlrSewl 2000 

ReSkutan 500 

mi^ialiyan 2500 

Miran 1000 

Atekan 1000 

Tunûri 2000 

Nemiri 2000 

Gûve'i 1000 

Eendali 2000 



familles 

Zaïu'i 2000 

Dûdiran 1500 

Berwazi 1500 

Gu'ini 1000 

Garisi 2000 

Aquoesi 1 000 

(yézidis) 

ëengari 5000 

(yézidis) 



0) Qaelqnes-imes de ces tbiifés sont nomades, les antres sont A demeare fixe. 

7) Un tiers est nomade, les deux antres sont A demeure fixe. 

8) Bonhtân sont appelés les enrirons de DJeilra. 

9) Le fameux Beder-khan-bey, qni a constamment battu les troupes turques et 
qui en 1847, n'a été pris que par la ruse qu'arait employée Osman-Pacha assisté 
d'Omer-Pacha, appartient A l'ancienne maison de ^eUidi. Beder-khan-bey est encore 
en exil A Candie. 
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Âchirés el Ihàifés qoi «e IroaTent dans les sandjaqs de Ma§ 
et de Bidis*^), ainsi que le nombre des familles de cbacnne^^) 

famines famUles 

Hksenî 500 Çîberi 500 

Biliki 500 Zireki 500 

Hewidi 300 Hewîri 200 

Beyendûri 300 Berazi 300 

Banuki 500 Mutkani 500 

Xo'iti 500 yflxûri 500 

Memiki 200 Memanî 300 

Salari 200 yekflni 300 

Awuki 300 (yézidis) 

(yézidis) 

Achirés et qabîlés qui se trouvent à Diarbekir et dans les en- 
virons '*) : 



10) Les sandjaqs de Moueh et de BitUs Toot partie de l' eyalet d'Erzeroam. 

11) La moitié en est 9hli khimé (nomades), l'autre est ekendji (laboureurs, c. à 
d. sédentaires). 

12) n y a encore quelques tribus dans les enrirons de Ter^jan, arrondissement 
(qaza), dépendant de l'elayet d'Eneroum, comme: 

Moureckmnli 350 familles. 

Poutikli 260 9 

PisHyanii 300 » 

BeêSBrfnii 300 » 
Ces thàifés sont composées de laboureurs à demeure flze; on leur a enleré leurs 
tentes pour les empêcher d'aller aux pâturages qui leur servaient d'occasion d'exercer 
des actes de brigandage. 

La grande tribu des Doujikê occupe les montagnes de Dersim^ qui commencent 
à quelques heures de chemin d'Erzenghian et se prolongent dans la direction de 
Eharpaut rers Naghin et Arabkir. Elle est composée de plusieurs thÀifés, dont les 
plus renommées sont les Balabanli LL^, les Qoureychi iJ**^j^ ®t le* Goh- 

labi |<J«y. La Porte Ottomane, malgré plusieurs expéditions militaires qu'elle 
arait dirigées à différentes époques contre les Doujiks, n'a Jamais pu les soumettre. 
Ismaïl Pacha, mouchir actuel de Tarmée d'Anatolie, a cherché encore cet hirer à les 
reprimer, mais ses eflbrts n'ont ammené aucun résultat. H parait, qu'au printems 
prochain, une nourelle expédition sera dirigée rers les montagnes de Derslm. On 
prétend que les Doujiks compte de trente à quarante mille combattants. Les Turcs les 

appellent Doujik ^^jj> ou simplement ^}j}} (pi. de 3^)» tandis que les réri- 
tables Kourdes leur donnent le nom de Qygylbahh «^LJji* Los Doojiks forment 



Notice 

sur les poètes et auteurs ^ qui, dans le Konrdistan ont écrit 
en langue kourde, — sur les lieux où ils demeuraient, sur 
leurs ouvrages en vers et en prose, ainsi que sur les divers 

récits qu'ils ont composé. 

Le premier poète est Ali Hkriri (Ali de Ifarir); il y a de lui 
un divaDtebé (recueil de poésies) reofermanl toutes sortes de vers 
et de poèmes. Hkrir est un village dans la contrée de Semisdinân 
dans le sandjaq de HeKari. Ses vers et ses poésies sont connus et 
renommés dans tout le Kourdistan, on les lit avec plaisir. Il est né, 
comme cela est probable l'an 400 ^)« et il est mort Tan 471 ^) de 
l'Hégire. Il a été enterré à Harir. 

Dieu le sait mieux sans doute. 

Le second poète est Mela'i Dizrî (le moullah de Djizra), origi* 
naire de Djizra du Boubtan. Son nom est Cbeykh-Ahmed. Il se 
6t connaître à Djizra l'an 540') de l'Hégire, — l'émir Oumad-ed 
din était alors prince de Djizra. Ce prince avait une soeur dont 
Cheykb-Abmed devint amoureux. Il composa en son honneur 
beaucoup de ghazels (chansons erotiques) et fit encore un di- 
vantché qu'on appelle le divan du moullah de Djizra. Cet ouvrage 
est d'un style élégant et fort goAté parmi les Kourdes. Plus tard 
l'émir Oumad-ed din voulant mettre à l'épreuve l'amour platonique 
de Cheykh-Abmed« lui offrit en mariage sa soeur; Cheykh- Ahmed 
s'en excusa (par ce refus il prouva que son amour pour la prin- 



1) 1009—10 de l'ère chrétienoe. L. 

2) 1078—1079 de l'ère chréUenoe. L. 
8) 1148—46 de l'ère cbréUenne. L. 
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tul<^: Mem-u-Zin *^) , trailani de l'amour, (a§iq maSuqdn l'amant 
qui brûle de l'amour de son amante). II y a de lui un petit glos- 
saire contenant un choix de mots kourdes et arabes, connu sous le 
nom de Neu behsr (los prémices du printems); la jeunesse kourde, 
en fait sa lecture après avoir terminé celle du Qoran. Il a composé 
encore toutes sortes de poésies en langues kourde, arabe et turque, 
soit gazeliyat, soit autres pièces de poésies. Il était très versé dans 
les arts et dans les sciences; c'est un des plus remarquables poètes 
kourdes, et en général on lui donne la préférence sur les autres poètes. 
II mourut en 1063 de l'Hégire^'). Il avait fait construire à Bayazid 
une mosquée portant son nom, et c'est près de cette mosquée qu'il 
a été enlerré. 

Dieu le sait mieux sans doute. 

Le sixième poète, un des plus obscurs poètes kourdes, est IsmaMI, 
originaire de Bayazid, élève *^) d'Alimed Xâni, né en 1065 '^) de 
l'Hégire et décédé en 1121 "). — Il a composé un petit glossaire 
kourmândji, arabe et persan, sous le titre de Gulzilr (parterre de 
roses) a l'usage des enfans. Il a écril aussi quelques poésies légères 
en idiome kourmândji. Sa notoriété se restreint dans les bornes de 
son pays natal; il est mort et enterré à Bayazid. 

Le septième poète est Serif-Xan, issu de la maison des Emirs 
de HbKari, appartenant à la famille des Abbassides. Il est né l'an 
1101 ^*) de l'Hégire à Çulamerk, dépendance de Hfekâri. Il a 



10) Memomiti^ quelques uns prononcent Mëmzyn, Ce mot est composé de Mem 
et ZIn. BJem est un mm d'homme «hez les Kourdes; c'est une abréviation du nom 
Alouhammed. Z\n^ d'autres disent Zëyni, est un nom de femme, qui correspond au 
nom Zëy neb que les Turcs et les i'cr>ans donnent à leurs Temmes. 

11) 1652— »3 de l'ère chrétienne. L. 

12) élèTe est ici dans un sens fl{;uré, c'est pour dire qu' Ismàil suivait U doc- 
trine d'Ahmed Kbéni el p<trta|^eait ses principes. 

13) 1654—55 de Tère chiétienne. L. 

14) 170^—10 de rérc chrétienne. L. 

15) 1689—90 de l'ère chrétienne. L. 
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écrit une multitude de vers en kourmândji et en persan. Sa mort 
a eu lieu en 1161 ^^); on Ta inhumé à poulamerk. 

Le huitième poète est Murad-Xan, né à Bayazid Tan 1150 *'^) 
de r Hégire. 11 a composé quelques chansons erotiques et autres 
pièces fugitives en kourmândji. Il est mort en 1199^^) de T Hégire 
et fut enterré à Bayazid. Après lui jusqu'à présent il n'y a plus eu 
de poète kourmândji. 



16) 1748^49 de l'ère chrétieiuie. L. 

17) 1737—38 de l'ère chréUenne. L. 

18) 1784—85 de l'ère chrétienne. L. 



Notions préliminaires 

8iir la science de la grammaire et sur quelques principes 
nécessaires à son étude, en langue kourmàndji. 

Notions préliminaires sur l'auleur nioderue de la grammaire en 
usage chez les Kourdes. 

Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 

Sachez, que les élèves et les professeurs kourdes jusqu'à Tan 
mille (de THégire) apprenaient la grammaire d'après les textes 
arabes, qu'ils puisaient dans les ouvrages de Sa^ad-eddin Teftazani, 
qu'on appelle Saadini, de Tarperdi, de Saad-oullah aine, et autres 
semblables ouvrages. C'était un travail fort pénible de faire ces 
extraits des livres arabes. Après l'an mille (de l'Hégire), dans le 
village de Teremax, situé entre les provinces de Hekari dans l'ar- 
rondissement de Mikis, il y eut un indigène du nom d'Ali, plein 
d'esprit et d'intelligence, plein de talent et de mérite, qui enseignait 
aux élèves les sciences et les beaux arts. Il parcourut Bagdad, 
Mosoul, Behdinan et Soran, il s'arrêta dans ces différentes villes 
pendant un certain temps et s'y perfectionna dans toutes sortes de 
sciences et d'arts. Il acquit une parfaite connaissance de la gram- 
maire, et gagna à cette époque une réputation très étendue et une 
grande célébrité. Aujourd'hui encore on répète son nom dans le 
Kourdistan. Cet Ali Teremaxi avec ses propres ressources con- 
struisit dans son village une mosquée et une école où il donna 
pendant quelques temps des leçons. Sachant par sa propre expé- 
rience que la science de la grammaire est pénible, diflicile et com- 
pliquée, et qu'un commençant ne peut pas dès le début, pour élu- 



14 

atar. Après qooi ils éludieot les lois: idSz, muher et euvar^ et 
ils passent à l'étude des ouvrages didactiques: tesrlf (verbes), zurûf 
(nom verbaux) et terkib (composition) par Mêla Yunis H^lqatini, 
qui a composé ces trois ouvrages en langue kurmandi. Plus tard 
viennent le traité de grammaire Saadini et celui de Saad-oullah 
le cadet, la rethorique Husamekati, le qoran et le commentaire sur 
les lois religieuses: èerx Semsiye. Bref, il faut suivre douze diffé- 
rents cours pour compléter ses études et pour prendre le grade de 
moullah licencié. Ali Terema)ci et Mêla Yunis Hblqatini sont en- 
terrés dans leurs villages. Les écoles, les professeurs, et les lettrés 
ont bêlas aujourd'bui presque entièrement disparu du Kourdistan, 
ou du moins, ils y sont bien rares. Certes, c'est le signe de la fin du 
monde quand on voit aller en diminuant les sciences et les savants. 
Dieu le sait mieux que nous. 



2) idjâiy Mouher et Envâr, sont trois oarrages de la législation musulmane, les 
auteurs en sont: Imam Mouhanimed, Imam Neveri et Imam Joussouf Erdebili. 



Recueil de récils. 



Premier récit. 
L'avare monllah. 

Od raconte qu'une fois un moullah et deux personnages illet- 
trés, tous trois compagnons de voyage, suivaient leur route. Ces 
trois hommes arrivèrent à une rivière et se deshabillèrent pour 
passer Teau; le moullah fut le premier, les deux illettrés étaient der- 
rière le moullah. Aussitôt qu'ils entrèrent dans Teau, le m^^ullah aper- 
çoit, que quatre petites outres remplies de beurre, jetées sur leau, 
y flottaient. Il atteignit la première outre et la retint avec les dents, il 
alongea la main droite et en saisit une autre, et alongeant aussi la 
main gauche il attrapa la troisième. Ainsi le moullah était arrivé à 
saisir avec ses dents et ses deux mains, pour son compte, trois outres, 
aux dépens de ses compagnons; il resta une outre, qui fut saisie 
par ses deux compagnons. Bien que le moullah eût saisi trois 
outres, il ne s'en contenta point, et il cria à ses compagnons: je 
jure par Dieu que j'ai ma part dans cette outre. L'avarice et l'avi- 
dité des lettrés et des mouUahs passa en proverbe chez les Kourdes 
(et on dit): il a saisi trois outres et il n'est pas encore content, par 
avidité il en demande encore une autre. 

Deuxième récit. 

Avarice des moullah s. 

Parmi les Kourdes est connu le conte allégorique suivant. 
Lorsque le prophète, que le salut soit sur lui! fit son ascension. 
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range Gabriel l*accompagDa pour lui inonlrer toutes les merveilles 
et tous les prodiges du ciel. Le prophète, que le salut soit sur lui! 
aperçut uo ange dune haute stature, qui ayant sur ses épaules un 
énorme tambour et une longue baguette à la main, se tenait comme 
quelqu'un qui est dans l'attente. Le prophète, que le salut soit sur lui! 
lui demanda qui il était, et quel était son emploi. Cet ange répondit: 
O envoyé de Dieu, mes fonctions consistent, lorsque quelqu'un du 
corps des lettrés (moullahs) rend un bienfait et donne une aumône, 
ne donnât-il aux pauvres que quelques aliments, à battre aussitôt 
le tambour avec la baguette pour faire connaître à tous les anges 
du ciel ce bienfait et cette aumône du lettré. Là dessus le pro- 
phète, que la bénédiction soit sur lui! demanda à l'ange: Combien 
de fois as-tu battu le tambour depuis que tu es en fonctions? J'at- 
tends jusqu'à présent, répondit l'ange, et je n'ai pu encore frapper 
une seule fois le tambour. En sera t-il toujours sinsi. Dieu le sait. 
Les lettrés (ecclésiastiques) de toutes les religions font pour la plu- 
part peu d'actes de bienfaisance et de charité, car ils demandent au 
peuple de la charité et des bienfaits, sans donner eux-mêmes aux 
pauvres quoique se soit. 

Troisième récit. 

Moullah Bazid. 

On raconte qu'il y avait dans le Kourdistan un moullah du nom 
de Bazid qui édifiait les Kourdes par ses nombreux sermons et 
conseils. Il prononçait ses discours dans la mosquée. Dans ses 
exhortations il disait: peuple musulman, chacun d'entre vous qui 
possède deux habits doit, pour l'amour de Dieu, en abandonner 
un aux malheureux: quiconque d'entre vous a deux pains, pour 
être dans les voies de Dieu, en doit donner un aux pauvres. La 
femme du moullah Bazid entendit par hasard en passant ces conseils 
de son mari. Elle retourna aussitôt et alla à la maison. Le moullah 
Bazid possédait deux habits: un habit de rechange qu'on lavait, l'autre 
qu'il portait sur lui. La femme du moullah donna aux pauvres 



parfaite amitié et intelligence, lorsque je me rendis nne fois ji 
Tebriz, et que tout près de la ville je rencontrai à la nuit tom- 
bante une caravane. Un négociant hadji suivait la caravane à quel- 
que distance, avec trois mulets chargés de soieries. Je rampe sur le 
chemin comme un serpent; la nuit commençait déjà à être obscure, 
les mulets en s*approcbant de moi s'épouvantèrent, et le marchand, 
qui se trouva sur la charge, tomba du mulet à terre; je sautai aussitôt 
sur lui, ne lui donnant ni pardon ni temps (pour s'enfuir), je l'at- 
trapai par la barbe, je lui coupai la tête et je le laissai sur la place. 
Je m'écartai de la route avec les trois mulets chargés, et de proche 
en proche je me jetai dans un vallon. En passant ainsi les journées 
dans des vallons et en marchant depuis le commencement de la 
nuit, je réussis à amener au point du jour les mulets avec leurs 
charges a la maison de mon ami Mehmed. Au premier appel par 
la incarne Mehmed sortit, enleva les charges, les porta dans sa 
maison et conduisit les mulets à l'écurie. En voyant les montures 
et les charges de soieries il éprouva une grande joie, et me té- 
moigna toute sorte de politesse et de prévenance. Pendant le jour 
je restai dans sa maison, où je pus dormir et me reposer à mon 
aise. A la nuit close Mehmed me parla en ces termes: Mirzo, va 
maintenant à tes affaires et ne mets pas le pied ici avant deux 
mois, jusqu'à ce que j'ai vendu les marchandises, car il y en a 
be;ui(*oup. Après deux mois viens ici chercher ta part. Soit, ré- 
pondis-je, et je partis pour ma demeure. Au bout des deux mois 
je me présentai de nuit à la porte de Mehmed. Que vois-je? 
ce n'est plus la même maison, il l'a fait reconstruire et agran- 
dir. Aussitôt ridée me vient que mon Mehmed a détourné une 
foi te somme sur le butin. Bien que cette maison soit refaite à neuf, 
je la reconnais pourtant parfaitement, car je l'ai hantée pendant 
plusieurs années. Eniin je montai sur la terrasse et j'appellai par la 
lucarne: Mehmed, Mehmed, viens donc ouvrir! Mehmed ne me 
répondit pas; il commença à blasphémer, puis, un fusil à la main, il 
vint et (it feu sur moi, en appelant les voisins au voleur! Je me sauvai 
tout de suite, car les voisins se rassemblaient, croyant qu'il s'agissait 



que sa feniiiie et ses enfanta. Pardon, Mirzo, s'écria t-il, pardon je 
t'ai fait du mal, toi, ne m'en fais pas, prends toute ma fortune, 
mais ne me tue pas. Je ne i'écoutai même point, et je lui tranchai 
la tête. Nous pillâmes toute la maison et nous nous retirâmes. Mon 
but n'était que de me venger de Mebmed, aussi ai^je distribué entre 
les cavaliers toutes les valeurs et tous les objets que nous avions 
pris, et il ne m'est rien resté de ma vengeance. 

Cinquième récit. 
Mehmed-Bei '). 

On raconte que du temps de Kôr Yusuf-PaSa, vali d'Erz- 
roum, le gouverneur de Xinis^), issu des anciens mirs^) de cette 
province, Mehmed-bey, fut destitué et envoyé avec sa famille à 
Erzroum. Le gouvernement de Xinis fut donné à Veii- Pacha, 
transfuge du Daghistan, de la tribu des Lezgi. 11 allait s'y installer, 
mais Mehmed-bey lui donnait de l'ombrage. 11 craignait que lui, 
Veli-Pacha, ne fût destitué, et que Mehmed-bey ne vint reprendre 
l'administration de Xinis. Veli-Pacha dit un jour à ses gens: Si 
quelqu'un d'entre vous voulait se rendre secrètement à Erzroum et 
assassiner Mehmed-bey je lui donnerais à son retour mille piastres 
et un cheval. Parmi ses gens Lezgi se trouvait un certain Behram, 
homme plein de courage, robuste et d'une taille gigantesque. Ce 
Behram pritTengageraent d'aller assassiner clandestinement Mehmed- 
bey. Après avoir fait ses préparatifs de voyage, il vint à Erzroum, 
attacha son cheval dans un khan, se mit à la recherche de la mai- 
son de Mehmed-bey, et examina tout en véritable espion. Pendant 
deux jours qu'il resta à Erzroum, il recueillit toutes les informations 
possibles sur le compte de Mehmed-bey, sur l'endroit où il dor- 
mait, sur ses allées et venues dans l'intérieur de sa maison. Meh- 
med-bey occupait une vaste habitation. Le logement des hommes 
était séparé du harem des femmes. 11 avait près de soi neuf ou dix 



1) Mebmed, est une abréviation pour Mouhammed. 

2) Khynys, est un des arrondissements de Teyalet d'Krzroum. 
3; Mir pour émir, prince, chef d'une tribu. 



ne peut niauier le kama qu'il a à la main. Une lutte formidable 
s'engage à la porte entre Mehmed-bey et Bebram. La femme et la soeur 
auraient bien voulu donner l'alarme audebors, mais il n'y avait point 
de passage. Bebram tenant toujours son kama, fait des efforts pour 
le remuer et atteint la face et le cou de Mebmed-bey avec la pointe 
du kama et fait couler un peu de sang. Mebmed-bey pense: c'est 
un^^bomme très fort et très vigoureux, qui va me tuer si je le 
lâcbe. De peur il serre encore plus ses bras. Ils luttent ainsi pen- 
dant cinq ou six minutes. Mebmed-bey pense que s'il parvient à 
renverser cet bomme il tomberait avec lui; à la lin la force lui 
manque. Bebram perd le turban de sa tète, mais il lutte encore 
contre Mebmed-bey, et bientôt tous les deux se trouvent entraînés 
vers l'angle de la porte et la tète de Bebram s'approcbe de l'angle 
saillant. Mebmed-bey fait un (nouvel) eiïort et pousse son adver- 
saire contre l'angle trancbant, qui lui fend le front, le sang jaillit 
de la tête et lui remplit les yeux. Pendant ce temps-là la femme et 
la soeur de Mebmed-bey appelaient au secours et poussaient des cris, 
mais comme il était minuit passée, personne n'entendit. Mebmed-bey 
sent que Bebram commence à faiblir parce que le sang lui couvre les 
yeux, et qu'il laisse tomber son kama. Mebmed-bey làcbe Beb- 
ram, ramasse le kama et le frappe de plusieurs coups. Enfin Beb- 
ram ne peut plus bouger, le sang l'aveugle, les blessures à la tête 
sont nombreuses, et il perd beaucoup de sang. Dans l'intervalle la 
femme donne avis aux domestiques, qui s'empressent d'accourir. 
Mebmed-bey se sent tout épuisé, car il a été légèrement blessé en 
quelques endroits avec la pointe du kama. Plus tard on se met à 
interroger Bebram: Quel bomme es tu? es tu un voleur? qui es tu ? 
dis la vérité! Bebram leur fait connaître sa position et le but de la 
mission dont il s'est cbargé à l'invitation de Veli-Pacba. Toute- 
fois les domestiques ne lui font pas grâce, quelques coups de poig- 
nard l'ont bientôt acbevé, et son corps est jeté debors. Le lendemain 
matin tout le monde connut cet événement. Le corps de Bebram 
fut emporté et enterré. Cette aventure a passé jusqu'à nos jours, 
sous la forme de récit. 
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de sa place. Lorsque le pacha passe auprès de lui pour sortir, il 
dirige le pistolet contre lui et fait feu. La balle frappe le châle qui 
sert de ceinture au pacha, le traverse et lui efQeure les côtes et 
passe au-delà. Quarante ou cinquante domestiques formaient la 
suite du pacha. Isma^il-aya voyant que le pacha n'est pas tombé 
sous la balle, tire son poignard et fond sur le pacha pour le tuer. 
Les domestiques se jettent entre eux, plusieurs reçoivent des bles- 
sures, ces quarante ou cinquante domestiques se dispersent dans la 
mosquée. Isma'il était un vieillard de soixante-dix ans, son pied 
s'embarrasse dans un tapis et il tombe. Alors les gens se ruent sur 
lui et sans le laisser se relever, ils le poignardent au milieu de la 
mosquée, et le jettent dehors. Son corps fut brûlé. Les blessures 
du pacha ne purent être guéries qu'après deux mois de traitement. 
La femme et le fils (d'Ismaïl) furent exilés de la ville, deux ou trois 
de ses neveux arrêtés et mis à mort sans aucune raison, et leurs biens 
furent confisqués. Les Kourdes sont prompts à prendre une résolution 
et ne se soucient pas des conséquenses; tout ce qu'ils se mettent 
en tète, ils cherchent à l'exécuter. La mort, la vie, le sort de leurs 
enfants sacrifiés, tout leur est indifférent. 

Septième récit. 

Mehmedi Qulpi. 

Une grande inimitié régnait jadis parmi les tribus yézidis du 
Kourdistan et le corps des moullahs et les docteurs en théologie. Un 
jour le moullah Mehmedi Qulpi ^), un havresac rempli de livres sur 
le dos, le sabre et le bouclier au côté, partit seul pour Bayazid dans 
l'intention d'y donner des leçons. Entré dans la plaine d'Âbaya^lt 
du côté des rochers, huit cavaliers yézidis lui barrent le chemin. 
Ces brigands guettaient les voyageurs qui passaient au milieu de 
ces rochers. Dès qu'ils ont aperçu le moullah Mehmed, ils se jettent 
devant lui, le saisissent, le dépouillent et le traînent vers leur re- 



1) Qouipi, nom d'un rillage entre Bitlis et Syrt. 

2) Abagha eni une plaine dénerte, située entre Van et Ba.razid. 



Huitièaie récit. 

La jeune BarnTk. 

Dans les environs du fort de Xoâab, il y a deox villages nesto- 
riens, l'un porte le nom de Qasir, l'autre s'appelle Pagan. Dans 
ce dernier village, se trouvait une jeune fille d'une rare beauté, du 
nom de Ilanilk. H y avait aussi dans ce village de Pagan un jeune 
nestorien, voisin de Barnik; c'était un homme pauvre, nommé 
PôIô. Lui et iiarnlk avaient de l'inclination l'un pour l'autre, et 
ils s'aimaient tendrement. Chaque fois que Pôlô envoyait demander 
sa fille en mariage au père de la jeune Barnlk, celui-ci lui la re- 
fusait: Pôlô est pauvre, je ne lui donnerai pas ma fille (disait-il). 
Cet état de choses dura quelque temps. 11 y avait dans le village 
de QuHfi un jeune homme, riche propriétaire, du nom de Semas, 
Celui-ci chargea quelques personnes de demander en mariage 
Bnrnlk. Le père consentit à la donner à Semas et l'on prit le 
sorhel en signe de tiançailles. Pôlô conçut aussitôt le projet de 

y 

tuer Semas. Dès ce moment il l'épie continuellement, pour le 
reconirer dans quelque endroit et le tuer, car le coeur de Barnlk 
était toujours à lui Pôlô. 11 apprend un jour que Semas est allé 
on ville pour une alFaire; aussitôt il va se poster sur son passage 
ut l'utlend. Il voit Semas arriver vers lui a cheval, tandis que lui- 
même est à pied. Pôlô lui crie: (Garçon) Semas, qui es-tu pour 
oser prétendre à la main de mon amante Barnik? mets^toi en garde, 
ou c'est moi qui resterai dans ce monde, ou ce sera toi. Il s'avance 
vers Semas. Ah, quel malheur, dit-il, je ne puis rien faire, tu es à 
cheval , et moi je suis à pied , sans cela nous aurions pu vider au- 
jourd'hui même la question de savoir à qui appartiendra Bârnîk. 
Semas, ayant entendu les paroles de Pôlô, saute à bas de son 
chevnU tous les deux tirent leurs poignards et se mettent en garde. 
Ils s'élaneent l'un contre l'autre, se donnent mutuellement des 
coups de poi);nard. et tous deux tombent épuisés et meurants. La 
nouvelle en étant arrivée aussitôt aux deux villages, de chaque 
côté on envoya des hommes pour enlever leurs corps. Cette nou- 
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lilion, ^eiV'beg les crut sincères. Le feu de la jeunesse, le désir de 
posséder la khanoum et ses richesses Taveuglent; il fait repondre: 
Bien, je viendrai tel jour, avec une suite de cent à deux cents 
hommes au château, que la khanoum fasse des préparatifs. Adile- 
jcanum recevant la nouvelle de l'arrivé de Sei)f-beg, ordonne à ses 
gens de ne loger dans l'intérieur du château que Sei)f*beg et dix 
des principaux de sa suite, et de placer les autres en ville, chez 
les habitants. Elle envoie chercher parmi les Nestoriens^) dix 
hommes forts et robustes, armés de carabines et de poignards et les 
fait venir le jour où elle attend Sei)C-beg. Ces nestoriens viennent faire 
le service au château. Lorsque Sei)c-beg, étant arrivé et s'étant 
approché du palais, avait mis pied à terre, l'intendant du harem lui 
dit: Mon prince, ma maltresse te fait ses compliments; elle désire 
que le prince et dix de ses aghas soient les hôtes du château et que 
les autres hommes soient les hôtes de la ville. Sei)C-beg dit: qu'il 
soil ainsi. Ces cent ou deux cents hommes furent dispersés dans 
la ville, et le prince avec dix de ces aghas fut logé dans la partie 
du château, destinée pour les hommes, dans le divanvane. On sert 
du sorbet et du café, on apporte l'encens et l'eau de roses. La 
maîtresse envoie complimenter Sei^-beg et lui fait exprimer toute 
la satisfaction que lui cause sa visite. Elle lui fait souhaiter un 
bon repos et dire qu'elle désire le voir après minuit dans son ha- 
rem, pour s'entendre avec lui (sur leur union projetée). En atten- 
dant la khanoum Gt venir les dix Nestoriens et leur dit: Je veux 
tuer Sei^-beg, je vous mettrai dans une chambre de mon harem, 
dès que je vous appelerai vous devez accourir dans la chambre de 
Sei)C-beg, le frapper de vos poignards et le tuer. Le soir on servit 
au prince un repas somptueux, et on lui rendit tous les honneurs 
possibles. A trois heures de la nuit l'intendant du palais un fanal 
à la main, annonce à Sei)C-beg que la khanoum le faisait prier de 
passer dans le harem, qu'elle désirait causer avec lui. Les gens du 
beg restèrent dans le diyan)cane, attendu que l'entrée du harem est 



1) 'yj^ pi. /iUa^, nom qu*on donne aiii Nestoriens qui habitent ces contrées. 
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de toute la ville. Après quoi ils toèreot les oestoriens ainsi que 
quelques uns des habitants de {^a^i. Ils enlevèrent tout ce que 
possédait Adile-vanuDi , ils lui laissèrent seulement la vie, la ebas* 
sèrent du cbftteau et l'expédièrent chez son frère, à HeKari. Toutes 
les pertes qu'avaient subies les gens , furent dès-lors intégralement 
payées par les habitants de la ville. Fendant quelque temps il resta 
maître de toute la province Sa^i* La mort ne fit pas grftce à Milft- 
ullah-beg, il mourut bientôt par la volonté de Dieu. Les aghas de 
la tribu de Hertuâi *) enlevèrent la forteresse de Saxi aux Nesto» 
riens et les chassèrent du pays. 

Dixième récit. 
XalTl-beg, fils de LeSko. 

Parmi les villages d*Ala§kir^) il en est un habité par des rayas 
qu'on nomme LeSko. 11 en sortit un garçon arménien, fort intelligent 
et plein de courage. Il partit pour Constantinople et servit quelque 
temps de côté et d'autre; c'était un garçon qui savait bien son 
métier, (et) il finit par devenir musulman. On lui donna le nom 
de XalTl-beg. Peu à peu ce Xalll-beg fit son chemin. Il était le 
bienvenu chez les grands de T Empire, qui se montrèrent disposés 
à lui accorder un poste de gouverneur quelque part. XalTl-beg, 
étant originaire d'Alaskir, chercha à obtenir l'administration de 
cette province. En effet la Porte par un firman donna le gouverne- 
ment d'Alaskir è XalTl-beg. Celui-ci, accompagné de quelques do- 
mestiques se met en route et se rend directement à Bayazid auprès 
du vieux MaRmud-pacha et lui montre son firman. Le pacha après 
eti avoir prononcé la formule d'usage^), remit l'administration 
d'Alaskir à XalTl-beg fils de LeSko. Celui-ci alla à AlaSkir comme 



1) La tribu de Hertoachi est assez puissante, elle habite la proTince de Uekiari. 

2) Alacbkir, c'est le nom du qaza d*Alachghîrt, fai8«iiit partie du sandjaq de 
Bayazid. 

3) La fornuile, qu*on prononce après la lecture d*un firman, consiste en ces 
paroles arabes: semaana ve ethaana, nous avons entendu et nou» nous y sountollons. 



peli^tse ie zibeline poar la faire voir à Hksan-beg et savoir ce qa'il 
en pense. Le kbazna<lâr apporte la pelisse; Xalll-beg dit: HSisan- 
beg, cette pelisse m*a coûté cinq mille ''pia5tres\ veuillez l'exa- 
miner et l'estimer. Ffasan-beg la considère et répond qu'elle est 
magnilique et sans défaut. XalTl-beg l'engage à l'essayer pour voir 
comment elle lui va. Il la met aussitôt. Xalll-beg ajoute: Ne l'Ate 
plus, je t'en fais cadeau, elle est faite pour ta taille. Hasan-beg 
fait de nouveau une profonde révérence et se jette au pan de la 
robe de XaIll~bog. Quelques heures après, XalTl-beg tire sa montre 
et la fait voir à H'asan-beg. H la regarde, lui en fait compliment 
et trouve que c'est la plus jolie montre qui soit sortie de la fa- 
brique de Dordi *), qu'elle est toute neuve. Xalll-beg le prie d'accepter 
cette montre, comme un souvenir. Voilà que Hhsan-beg fait en- 
core sa révérence et se précipite pour saisir le pan de la robe de 
Xalll-beg. Que fais-tu donc? lui dit ce dernier, tu sais bien que je 
suis fils de Leâko, et tu vas te prosterner trois fois dans un seul 
jour devant moi? c'est une grande bonté pour toi. Hasan-beg, 
couvert de confusion, avoue son tort, fait l'éloge de Leâko et con- 
vient que les bautes qualités viennent de Dieu , qui les accorde 
même à la classe la plus bumbic. 

Onzième récit. 

La femme du pacha. 

Une fois et plusieurs fois prions Dieu que sa miséricorde soit 
sur nos pères et sur nos mères qui nous écoutent^). Anciennement 
les pachas de Bayazid étaient sans argent et dans un état voisin de 
la gène. Les revenus des villages et la recette en général étaient 
pris par les àyàns et les agbas du pays. C'étaient de riches pro- 
priétaires, qui avaient beaucoup de gens à leur service, et qui en- 
tretenaient des troupes prêtes à entrer en campagne. Toutefois la 
maison des pachas recevait les provisions de bouche journalières 

1) Lcf Kourdcs font grand cas des montres anglaises, c*est pourquoi ils disent 
montre de Djordji; quelques uns ajoutent à Djordi: Prior. 

2) Préambule ordinaire par lequel les Kourdes préparent l'esprit de Tauditeur. 
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âe la ville, en attendant de nouveaux ordres. Quand il commença à 
faire jour, la khanoum s'aperçut par sa fenêtre que les cavaliers 
avaient cerné la ville. A l'instant, elle va réveiller le pacha; ce n'esl 
pas le moment de dormir, dit-elle, l'ennemi entoure la forteresse. Le 
pacha répond à la khanoum d'aller chercher son or et ses beaux 
habits pour les offrir à l'ennemi et l'éloigner de cette manière. La 
khanoum réplique que ce n'est pas le moyen de repousser l'en- 
nemi, qu'elle ne désire ni or, ni riches habits, qu'elle le prie seu- 
lement de la sauver. Le pacha l'engage à ne pas avoir peur, en 
ajoutant qu'il a assez de cavaliers et d'hommes armés, parmi ceux 
dont les femmes chargées d'or et richement vêtues s'étaient pré- 
sentées chez elle. Il dit encore que si elle voulait, il était tout prêt 
à les congédier et à lui donner leur solde, pour se procurer de l'or 
et des étoiles. Que Dieu m'en garde, s'écria la khanoum, je ne veux 
plus de ces richesses, je suis prête à donner même les vêtements 
que je possède à nos gens et à nos troupes. J'avoue que la gran- 
deur consiste dans le nombre des soldats et des cavaliers. H y a 
bien des négociants fort riches, mais à quoi bon? ils n'ont pas ce 
qui fait la véritable grandeur. Le pacha parut au dehors et envoya 
l'ordre aux cavaliers de se retirer et de rentrer chacun chez soi. 
Mais ils n'y consentirent pas sans faire auparavant une excursion, 
pour pouvoir apporter qiu'lque butin destiné à la toilette de la kha- 
noum. Ils partirent pour le Qaraday'), d'où ils rapportèrent un 
riche butin, d'une valeur de cent mille piastres. Ils l'oiTrirent à la 
khanoum, mais elle ne l'accepta point et l'abandonna aux troupes, 
bien persuadée cette fois qu'on peut se passer d'or et d'étoRes, 
mais que sans soldais on ne peut conserver sa grandeur. 

Douzième récit. 

ITasan-aya et Teleng-aya. 

On raconte que parmi les aghas du qaza de N^mlriln, dépen- 
dance de la province de BuhtAn, il y avait deux frères célibataires. 

1' Q.irA(1agh. nom d'oiio contrée por^ano. siluoo à 40 lieues de la frooUère 
I' rqur. 



camp, à la Duit tombante, oo s'aperçut de l'absence de Semsi et de 
SiyaRmed Silivi. Tout le monde se mît à crier que ces deux per- 
sonnes manquaient. Timour-pacha désigne aussitôt cinq cents cava- 
liers et les envoie en arrière, sur les traces laissées par les bétes de 
somme. Les cavaliers courent toute la nuit et arrivent à la pointe 
du jour à Bingol. Ils s'informent de côté et d'autre, à la fin un 
vieillard resté en arrière, leur apprend qu'il avu Siyahmed et Semsi 
se tenir à l'arrière-garde, prendre ensuite, tenant chacun une lance 
à la main, le chemin de Xelat et partir avec une vitesse extrême. 
Les cavaliers ayant reçu cet avis lancèrent leurs chevaux pour at- 
teindre les fuyards. Que devenaient cependant Siyahmed SiliTi et 
Semsi? Ils allèrent au grand galop toute la nuit et le lendemain 
encore, ils firent vingt heures de chemin et arrivèrent au pied de 
la montagne de Xelst, à l'endroit dit Sip3n. Là ils se crurent en 
sûreté et descendirent de cheval près de la montagne. Sur ces 
entrefaites par la volonté de Dieu plusieurs cerfs vinrent droit à 
eux. Siyahmed décharge sa carabine sur un cerf et le blesse, mais 
fanimal ne tombe pas et s'enfuit. Siyahmed met aussitôt sa cara- 
bine sur Tépaule et court sur la piste de l'animal blessé, qui se jette 
sur un rocher escarpé, suspendu au-dessus d'un précipice très pro- 
fond, chancelle et s'abat. Siyahmed l'atteint et lire son couteau 
pour l'achever. Le cerf en se débattant contre la mort donna un 
coup de corne à Siyahmed et le fit rouler du haut du rocher. Au 
pied de ce rocher il y avait un arbre desséché, dont le sommet 
formait une pointe aigîîe. En tombant, sa poitrine porta juste sur 
cet arbre, dont la cime tranchante lui perça le corps de part en 
pari, et il expira à l'instant même. Semsi ignora son sort, elle 
resta quelque temps près des chevaux, puis voyant que Siyahmed 
tardait à venir, elle suivit ses pas, trouva le cerf mort, puis du 
haut du rocher elle jeta un coup-d'oeil au fond du précipice et 
aperçut Siyahmed sur le sommet de l'arbre. Elle crut d'abord 
qu'il n'avait pas de mal, et l'appela par son nom deux ou trois fois: 
Siyahmed! Siyal'imed! mais elle ne tarda pas à se convaincre qu'il 
n'existait plus. Semsi se mit à pleurer et à se désespérer, puis elle 
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Oq De s'occupait ni du prioce ni des autres agbas. Dès le matin 
tout le monde allait d*abord au divan*) d'Ibrahlm-a^a, on ne se 
rendait qu'ensuite chez le prince gouverneur. Quatre ans s'étaul 
passés de cette manière, le prince se mit enfin à penser qu'Ibràhlm- 
aya devenait trop puissant, et ne craignait plus personne, or il forma 
le projet de le faire tuer. Abdu-r-Rezaq avait, il est vrai, quatre ou 
cinq begzadés^), mais connaissant la bravoure d'IbrâliIm-aYa, qui 
savait bien manier le khandjar, il craignait de les exposer, d'autant 
plus que c^ dernier avait toujours auprès de lui une suite de trente 
à quarante personnes. Il craignait aussi que son projet de faire 
périr Ibrâbîm-aYa ne fit naître quelques troubles. Tandis qu'il 
était préoccupé de cette idée, les begzadés allèrent inviter Ibrâhlm- 
aya à venir au château, pour assister à un banquet de nuit qu'ils 
donnaient en son honneur, et pour aller ensuite au bain du harem« 
où ils feraient leur kevf^) entr'eux. Ibrclhlm-aya, ne se doutant de 
rien, accepte l'invitation et se rend au château, accompagné de 
deux domestiques seulement. Après le repas, auquel prit part 
Abdu-r-KezSq, la soirée se prolongea jusqu'à quatre heures^). Les 
begzadés demandent à Abdu-r-Rezaq la permission de se retirer 
pour aller au bain avec IbrahîmaYa et faire leur keyf. A Xosab 
il n'y avait que le petit bain du harem, le seul qui existât au châ- 
teau. Ibrâhlm-aya, plein de confiance et sans la moindre crainte, 
laisse ses domestiques dans le divankhané et sort tout seul avec les 
trois begzadés. Us entrent donc au bain et se dépouillent de leurs 
vêtements. Une heure après un des begzadés, Mansur-beg, fils du 
frère d'Abdu-r Rezctq, jeune homme fort et robuste, ne manquant 
pas de courage, dit à Ibrilhlm: Je voudrais bien fumer une pipe« 
j'irai la fumer dans le vestibule et je reviendrai (bientôt). Eu effet 



1) Dirao, conseil, réunion, ofQce, — diTankhaué »al\c de réception, salle où 
•e tient le conseil. 

2) Les flis d*un prince ou autre seigneur portent le titre de begzadé. 

3) Keyf; le mot keyf exprime les direrses sortes d'amusements et de plaisirs. 
Le keyf entre jeunes gens, Tcut dire: faire bombance. 

4} 4 beores de nuit à la turque, correspondent à 11 beures du soir eu?iron, 
selon la saison. 
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trois cents goulams et cavaliers. A la même époque vivait Ismd^ll* 
beg un des anciens mirs de la province d'Ëldev^z; il était coura- 
geux et sage, le peuple était content de lui, et le pays florissait, le 
peuple le nommait: «le petit roi». Ces deux provinces n'étaient 
éloignées que de quatre heures l'une de l'autre. Toute personne 
fuyant la tyrannie de Sei)C Ahmed Tiplaq, se réfugiait auprès d'Is- 
ma'ïl-beg et y trouvait de la sécurité. Seiv Aftmed n'y pouvait rien 
faire. Il avait beau songer à soumettre Isma'll-beg, il n'y parve- 
nait pas, car tout le monde penchait en faveur de ce dernier, et le 
peuple était content de sa justice. Dans cette situation lecheykhusa 
de ruse sous la forme d'amitié, en faisant dire à Ism3'îl-beg: J*ai 
vu en songe que nous étions, toi et moi, liés d'une étroite amitié. 
Isma'll-beg ajouta foi à ces paroles. Tous les deux s'engagèrent à 
vivre en frères et ils se jurèrent amitié et fraternité éternelles. 
Autant Tamitié d'Ismd:'Tl-beg était sincère, autant celle de âei^- 
Ahmed était perfide. Enfin un beau jour Seix- Ahmed envoya dire 
à Ismâ'll-beg qu'il y avait long temps qu'il ne l'avait vu, et qu'il 
désirait aller le saluer. Isma'il-beg répondit qu'il était prêt à l'ac- 
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cueillir s'il daignait venir chez lui. Aussitôt Seiv-Ahmed appela 
son fils Sei)C-MuHammed-beg et lui annonça en secret: Je vais me 
rendre accompagné de dix goulams à ËldevJz auprès d'Isma'll- 
beg, rassemble pendant la nuit tous les cavaliers et fantassins qui 
sont à XelSt, pars avec eux à minuit et va te placer à la pointe 
du jour aux portes du château d'Ëldev^z, pour une affaire d'im- 
portance. Après avoir pris toutes ces dispositions il se rend au 
château d'Eldevaz avec dix cavaliers choisis, sans pourtant leur 
confier son projet. Quand le cheykh y arrive et descend de cheval 
au perron du château, Isma'Tl-beg le reçoit avec tous les honneurs 
possibles, et ils restent ensemble jusqu'à quatre heures de nuit. 
Isma'll-beg avait de vingt à trente domestiques. Il se leva et rentra 
au harem, ses domestiques s'en-allèrent également chacun dans son 
logis en ville. On ferma la porte du château, il ne resta dans le 
divankhané que le portier, le qahvedji, un palefrenier et encore trois 
ou quatre personnes de la suite d 'Isma'll-beg, qui, eux aussi, se 
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(prÎDces]. Le cheykh resta à Xelat, toujours cruel et impie. Od 
dit qu'il fit périr de sa propre main, des musulmans et Arméniens» 
trente trois personnes, mais plus tard il trouva son châtiment 

Seizième récit. 
âeix-Ahmed et Sultan-Xanum. 

âeiv-Alimed Tiplaq trouva son châtiment. Ce Sei)f-Alimed, 
par la suite, amassa beaucoup d*argent par ses vexations et ses 
brigandages. Il nourrisait contre Selîm-PasSl RûiSeki ^) un senti- 
ment de haine et d'inimitié. Du temps de H^di Scîlili-Pdsa, le 
cheykh muni d'une somme d'argent et de beaux chevaux vint à 
Erzeroum et réussit à prendre le gouvernement de Rû^eki, sous 
le nom de Se'id Ahmed-PsâcT. Il fit une levée de troupes à Erze- 
roum, à Bayazid et à Van, et marcha contre SelTm-PcI§^. Dans cet 
état de choses, ce dernier se fortifia dans la ville de Bitlis. Sei)c- 
Ahmed-Pdsâ arriva avec huit mille hommes près de la ville de Bitlis, 
et ils livrèrent un combat dans lequel périrent des deux côtés une 
centaine d'hommes à peu près. Les troupes kourdes de Se'idAIimed- 
PclScl prirent d'assaut les divers quartiers de la ville, pillèrent 
toutes les maisons des rayas. Enfin Selïm-PâScI, n étant pas en 
état de résister, abandonna Bitlis, s'enfuit avec quelques hommes 
de sa suite et alla dans le défilé de Sdsïin où il s'arrêta. Se'id Ah- 
med-P^§a devint ainsi gouverneur des Ruzeksn, il alla à Mus 
habiter dans le palais où il exerça son autorité environ trois mois. 
La famille de Sellni-PcisE était restée à Mus, avec sa soeur du nom 
de Sultan-Xcinum. Du défilé de Sâsûn, Selrm-Pasa envoya le 
message (suivant) à sa soeur: Je te prie de me débarrasser de Se^d 
Alïmed-PâScl. Aussitôt la sultane fit appeler un Arménien du nombre 
des domestiques du palais et lui promit une certaine somme d'argent, 
(en lui disant): Je te donnerai un baril de poudre, emporte-le pendant 



1) lloiyekif uom d'une tribu kourde, dont Selim-pacha était le chef 
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Dixseplième récit. 

Ali N a s r a n. 

On rapporte qu'il y a un grand village Lourde parmi les villages 
de I Tarir ^j i|u*on nomme Xânegi. Le maire de ce village, un certain 
Ali Nâsrân était un riche propriétaire, il avait des (ils, des belles-GUes, 
de» (il les et beaucoup de richesses. Un jour un étranger obscur vint à 
la maison d'Ali Nasran et y fut reçu comme hôte. 11 était resté plu* 
sieurs jiiurs sans abri, son nom était H'eider. Ce H'eider voyant 
que la maison était dans l'abondance, voulut y servir pour un 
morceau de pain; il se fixa donc dans la maison d'Ali Nâsran et 
y demeura environ six mois. La belle-fille d'Ali Nasran, femme de 
mauvaise réputation, du nom de Verdi, s'amouracha de Heider, el 
il s'établit bientôt des relations clandestines, sans que personne 
sVn aperçût. Un jour ireidcr dit à Verdi: Viens, je veux t'enlever, 
sois A moi, et sauvons nous. Verdi lui objecta, qu'il était impos- 
sible de s'enfuir sous les yeux de tant de monde, qui se trouvait 
dans la maison d'Ali Nasran. On courra après nous, et partout où 
nous serons on nous prendra, et nous serons tués. Il sera mieux, 
pour ne pas ébruiter cette affaire, que la maison et tous les 
biens nous restent, afin que nous puissions nous marier. Va me 
chercher un peu d'arsenic, apporte-le moi, je le mêlerai avec le 
niAiiger que je leur servirai, ils périront tous, la maison et les 
biens resteront h moi et à toi, je me marierai avec toi: il n'y a 
rien de mieux à faire. En conséquence H'eider trouva un prétexte 
pour se rendre h la ville d'Ourmia, il en rapporta une certaine 
dose d'arsenic et la remit à la belle-fille. Celle-ci emporte le poi- 
son et le mêle avec le manger qu'elle sert le soir aux gens de la 
maison. Quelques heures après, le poison produit son effet. Dix- 
sept personnes, hommes et femmes, composaient la maison: tous 
tombèrent malades* quatre moururent en quelques instants, les autres 



i) U«rir, nom ii*un k«i« ^n KourdisUn. 
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dirigeai toiil droit vers la mosquée, dont la porte n'était pas fermée 
h clef. Je l'ouvre et je pénètre dans l'intérieur pour m'y reposer ud 
peu et pour attendre le matin. Dans l'obscurité Je heurte du pied contre 
(pielque chose; en tàtant avec la main je sens que c'est un homme 
qui dort. Je me dis: C'est sans doute un voyageur comme moi qui 
est venu se réfugier là. Je me mets dos à dos avec cet homme, et 
appuyé contre lui je m'endors. Peu de temps après je me réveille 
et je sens que le cAté de mon corps que touche cet homme est 
glacé et tout engourdi, sans que j'en puisse deviner la cause. Je 
me retourne tout en me serrant contre cet homme. Mais cet indi- 
vidu ét;iit mort. Il venait d'expirer au village dans la soirée, on 
l'avait déposé dans la mosquée pour l'enterrer dans la matinée. — 
Ce moullah ()sm<Tn croyant que cet homme y était venu de nuit 
comme lui, qu'il était vivant, s était couché à côté de lui. Moullah 
Osman continue son récit: A l'aube du jour, je vois que la porte 
de la mosquée s'ouvre, un imam entre et allume une lampe. 
Lorsque la lumière fut allumée, moullah Osm<Tn se lève du côté du 
cadavre et s'assied. L'imam portant ses regards de ce côté, et me 
voyant lever la tète et m'asseoir, croit que c'est le mort lui même 
qui s'est levé. Il a peur, pousse un cri (vay), tombe et s'évanouit. 
Les villageois n'arrivent à lui que long temps après. Ils lui deman- 
dent: Qu'est-ce qui t'est arrivé pour perdre ainsi connaissance? 
L'Initlm répond: Au moment où j'allumais la lampe, cet homme a 
levé la tète près du Ccidavre, j'ai cru que c'était le mort qui se levait; 
j'ai eu peur et je me suis évanoui. L'imam fit une maladie qui le 
retint au lit pendant deux mois, mais ensuite il guérit. 

Dixneuvième récit. 

Dore ô. 

On raconte que dans la ville de Billis vivait un homme du nom 
de porgô. Sa femme était du village Tunûsi, qui se trouve com- 
pris dans les villages de XoK'ît. l'n jour un homme de la maison 
de son père vint inviter Guzel Xiltun, la femme de Dei^i). à venir 
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canif jusqu'à la gorge de Kirit, elle lui coupa le gosier et il «tpira. 
Alors en proie au désespoir, elle se retira dans un coin. Le mari 
de Guzel-Xatun, Dergô, était allé en ville ce soir-là« pour passer le 
temps dans une réunion d'amis. Cette nuit-là dans la société où aa 
trouvait pergô on discutait par hasard sur la bravoure, l'intrépidité et 
le courage. On en vint à dire, que si quelqu'un par une telle nuit, 
sombre et orageuse, osait monter à cheval, se rendre à Baâx'Sn et 
en revenir après avoir laissé dans l'intérieur un signe qui y serait 
retrouvé le lendemain, personne ne serait plus courageux que ce* 
lui-là, et qu'on était prêt à lui payer un pari quelconque. Od 
ouvrit le pari dans cette réunion: quelqu'un dit: J'irai, mais eD<- 
suite il se retira. Enlin Dergô accepta le pari: Qu'il y ait quoi que 
ce soit, j'irai et je laisserai un signe dans le khan, à condition 
que personne de vous ne quitte la compagnie jusqu'à ce que je 
sois de retour. Il se lève, va d*abord chez lui, prend ses armeSf 
monte à cheval et se dirige vers BaSx^n, afin d'y planter le signe 
et de revenir après. En arrivant à la porte du khan il descendit de 
cheval, et se mit à fixer le signe. Guzel-Xatun, entendant le bruit 
des pas, étai saisie d'etiroi, persuadée qu'elle fut, que par un temps 
semblable et à minuit, il ne peut venir personne que des brigands 
ou des voleurs de grand chemin. Elle se tient immobile, prêt 
l'oreille et entend qu'un cavalier arrive à la porte du khan, descend 
de cheval, conduit sa monture à la main et entre dans le khan. 
Gu/el-Xatun voyant pénétrer ce cavalier dans le khan, fut saisie d'une 
grande frayeur. Elle se dît: Je couperai un bras du corps de Kirit 
et je le jeterai sur la tête du cavalier, qui en voyant un bras 
d'homme coupé, aura certainement peur et s'enfuira du khan. En 
effet Guzel-Xatun coupa le bras du corps de Kirit et le lança 
contre le cavalier. Celui-ci, apercevant quelque chose qui tombe à 
terre à ses pieds, se baisse et trouve un bras d'homme.* Il ne dit 
mot, il comprend qu'il y a quelqu'un dans le khan, mais il ne sait 
si c'est un homme ou un djin (génie). Toutefois Dergô s'efforce 
de planter son signe dans quelque coin. Guzel-Xîltun, croyant que 
le cavalier cherche à attacher sou cheval, coupe un autre braê dv 
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étoffes d'or, satin, étoffes de soie et vermillon: ce fait arriva 
dans la plaine de Gazigol ^). Tandis que ces Kourdes mesuraient 
les draps, le satin et les étoffes, avec une lance, pour les partager 
entr eux et faire la quote-part de chacun, un homme du paya se 
présenta et demanda aux Kourdes de lui vendre un peu de drap 
et de hrocatt. Les Kourdes après avoir mesuré avec la lance le 
drap et l'étoffe en donnèrent à cet homme. Il leur demanda: Pour-» 
quoi votre auun^e est-il si énorme? Les Kourdes répondirent: 
Ce pic est celui de Koroglu^), c'est celui qu'il a laissé dans les 
montagnes pour les pauvres gens, pour qu'un homme en achetant 
quelques aunes de cette mesure, pourvoie à toute sa maison. Dana 
le butin il y avait quatre ou cinq charges de vermillon, qui tom- 
bèrent entre les mains d'un Kourde, mais il n'en connaissait pas 
la valeur. Plus lard il se rendit à Bayazid, où il rencontra un Ar- 
ménien et lui dit: Viens, j'ai quelques médicaments, que je vais le 
céder. L'Arménien^) y alla, acheta toutes les charges de vermillon, 
et en lit beaucoup d'argent. Il y a encore quelques membres de la 
famille de cet Arménien à Bayazid, qui sont des négociants re- 
nommés. L'aventure de la mesure de Koroglu est bien connue 
dans tout le Kourdistan. 

Vingtunième récit. 

âekir-aya âenk*). 

Les conteurs rapportent que du temps d'Ibrahim-van-beg, de 
la race des Abhassides, qui était prince de toute la province de 

1) Gazigbiol, nom de la montagne entre Vao et Ktioy, que les Turcs appellent 
Kazi^biol. 

2) Koroglou est le nom da héros des chants publiés sous ce nom par Bf. A. 
Cbodzko dans son ouvrage «Spccimens of thc popular poclry of Persia». LondoD) 
1842. 8. 11 aTait plusieurs forteresses, aujourd'hui eu ruines: Tune entre Eaghit- 
mân et Erivan^ nue autre à Saganiou-dagh^ peu éloignée de KarSj une autre encore 
près de Bardos, entre Kars et Hatsan-Kalé. 

3} L'Arménien s'appelait Narasart ogli. Sa famille passa A ErîTan et y jouit 
core d'un*; fortune considérable. 

4) Chenk, signifle prompt, sTelte, agile. 
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à la Porte. Néanmoins je fais grâce à ses frères « a ses en- 
fants et à tous ses gens, pourvu qu'ils restent tranquilles, sinon 
tous les babitans de la ville seront déclarés tirmanlous. Le moo* 
deris et le cadbi enjoignirent au peuple de rester dans l'ordre. 
On ouvrit la porte de la salle, on coupa la télé de âekir-aya, et oo 
l'envoya à Van, puis on enterra son corps. Ibrâhlm-x&n-beg 61 
venir devant lui le Gis de Sekir-a^a, Mir Muhammed, lui donna 
une robe d'honneur, le nomma à la place de son père chef de la 
tribu de Hertuâiyân et le renvoya dans sa maison. Telle fut la fa- 
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taie destinée de Sekir-aya. Sa femme et ses tilles composèrent en 
son honneur beaucoup de complaintes, qui sont très répandues 
parmi les Hertusiyan et les Kourdes de ces contrées, qui les chan- 
tent jusqu'à ce jour, il existe encore aujourd'hui de la race de 
âekir-aYa, parmi les aghas de HertuSiyan, un certain Ameri mlr 
Muhammed, qui réside dans le château de Samftnis ^). 

Vingtdeuxième récit. 

S m 0. 

Anciennement les moullahs et les faqihs^) du Kourdistan com- 
mettaient beaucoup de vols dans les couvents arméniens, car ils 
considéraient les biens des couvents comme appartenant au public, 
et tout ce que l'on pouvait en enlever, ils le regardaient comme de 
bonne prise. On dit qu'il y avait dans le bourg de Mikis un 
certain Hadji Sakô, qui avait un fils faqih, du nom de S0m5: 
c'était un mauvais sujet, un vrai démon et plein de courage. 11 ne 
reculait point devant un assassinat, et il n'avait pas peur de se 
laisser prendre. Il était lié avec plusieurs autres faqibs, vauriens 
comme lui, qui n'étaient occupés qu'à roder pendant le jour et à 
percer, pendant la nuit, le mur de quelque couvent arménien, pour 
y voler les croix, les candélabres d'argent et les ornements d'église» 



1) Chamanis, nom d*an petit fort, dans le défilé d*Arak, dépendance de Hekiari, 

2) Faqih, étudiant en théologie muialmane. 
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les Arméniens cberchenl à ouvrir oo S briser. Je cours à un long 
candélabre placé dans le fond de l'église, j'y suspend mon manteau, 
persuadé que de loin il le prendront pour un homme, je me retire 
derrière la porte, puis tout d'un coup je l'ouvre en tirant h moi et 
je me colle tout contre. Aussitôt on làcbe deux ou trois coups de 
fusil, l'entrée de la porte se remplit de fumée, les balles sifflent et 
les Arméniens avec leurs sabres et leurs fusils fondent en masse 
sur le candélabre revêtu de mon aba (manteau). Comme je me 
tenais derrière la porte, dès que les Arméniens s'éloignent un peu 
de moi, je me précipite dehors; je rencontre un Arménien, je lui 
enfonce mon khandjar dans la poitrine, je m'élance et je me sauve. 
Une foule d'Arméniens s'élancent à ma poursuite, mais ils ne peu- 
vent atteindre la poussière (que mes pieds font lever). J'arrive 
sain et sauf auprès de mes compagnons, qui me croyaient perdu et 
qui se réjouissent en me voyant. Nous emportâmes tout notre butin 
à Diyarbekir, nous l'y vendîmes, et cette fois encore nous échap- 
pâmes à la prison. 

Vingttroisième récit. 

Tetedi Abdullah-Pa§a, vali d'Erzeroum. 

On raconte que du temps que Tetedi AbduUah-PaSa était vali 
d'Erzeroum, un voleur pénétra de nuit dans une maison et enleva 
de l'argent et des eiïets pour une certaine valeur. Le matin le pro- 
priétaire de la maison vint en donner avis à Tetedii-Pasa, en di«- 
sant que des voleurs étaient entrés chez lui pendant la nuit. Jetedi 
demande à cet homme comment le vol avait eu lieu, avec effraction 
ou autrement? L'homme exposa que les voleurs avaient arraché le 
châssis de la porte, étaient entrés de celte manière et avaient commis 
le vol. Tetedi lui ordonna d'enlever la porte et le châssis et de les 
remettre à un portefaix pour, les apporter devant lui au palais. Je 
vais, dit-il, interroger la porte et le châssis, je découvrirai les vo- 
leurs et je retrouverai les objets volés. Cet homme n'ajouta point 
foi à ces paroles, néanmoins il ne put faire autrement que de 
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cet avis, les deux voleurs ne se doutant de rien jettent un regard 
sur leurs bras. Les hommes déguisés, voyant les deux individus 
faire ce mouvemeut, les arrêtent à l'instant et les conduisent devant 
le pacha, en lui rapportant qu a-peine l'employé chargé de frapper 
la porte a-t-il prononcé le mot de serpents, ces deux hommes se sont 
troublés et ont regardé leur bras. Le pacha leur ordonne d 'avouer leur 
culpabilité, sinon il va les faire mettre à mort. D abord ils se 
renferment dans des dénégations. Le pacha dit: Dites la vérité, il 
ne vous en arrivera pas de malheur; si vous dites la vérité, vous 
serez délivrés, sinon je vous ferai tuer. Aussitôt les voleurs confes- 
sèrent qu'en effet ils étaient les auteurs du vol, qu'ils avaient deux 
autres complices dans tel quartier, et que les objets volés étaient 
cachés dans telle maison. Le pacha envoie aussitôt à la recherche 
de. ces deux complices, on les arrête et on les amène devant lui, 
puis Ton retrouve tous les objets volés. Les quatre voleurs furent 
pendus aux quatre coins de la forteresse. Cette histoire, qui Eût 
honneur à Tesprit de Jetedi Abd-uUah-P^S, est resté comme un 
souvenir de son administration et est devenue le sujet des récits 
populaires. 

Vingtquatrième récit. 

Mambapir. 

On raconte qu'anciennement parmi les Kourdes nomades du 
Bûhtan, il y avait un homme de la tribu de Dudiri ^) très à son 
aise, possédant des biens et des richesses, son nom était Msmbffpir, 
et il était déjà avancé en âge, mais comme c'est souvent la coutume 
pour les gens qui passent leur vie sous la tente, il n'était que rarement 
allé dans un bourg ou dans une ville. Il arriva par hasard que ce 
MlUnbSplr se rendit une jour pour une affaire dans le bourg de Be- 
rispi^) où il dut séjourner pendant deux ou trois jours. Le ven- 



1) La triba de Doudiri, est aujourd'hui établie dans Ie9 entirons de Djitra. 

2) Berispi, bourg situé dans le Boubtan. 



TiBar-ara et L f^ i 1 L 



Oa rêtmwii ^'9 a y ps» Inf 

l'erigiae koanfe* cnyi â Vas, le aeaaè Ti 
■M Ifé» jolie ff f, 4b aea et LcilL 11 ariîra fw ce TiB»-«ym 
ie reeail i ïétnrn^er cl ^'9 s'caréb rm p Dilifciik*) a l^iii, 
oè il rcfla peaiaal aa ccrtaia bft it Icapa. Sa fcaae Leili ia» 
f|nra, par ics cbanaet, ie Y^momr à w jcaae haaaM» aaaaMè 
Ibrahlm-aYa, apparteaaat à aac de* aMÎllears fiaiiHfi 9e Vaa; ila 
i'éprireat ea tecm Taa de raâlre. Soareat llMhlB-«7a aHak ea 
eacbella daai la anisoa 9e Tînar-aYa poar s'e lielea ir avec aa 
femaie Leili* Qooiqae celle ialrigve fAl aMaée ea scmt« poarlaal 
les foifiaf coaçoreal des soapçoas et les DoaTettislea coaiawarércal 
i ea jaicr. Sor ces ealrefailef «a boaune de Vaa eatra aa senriee 
dani les troupes oUoaiaiies et arrira à Bagdad. 11 alla tronrer aoa 
roBipalriote TinAr-aTa de Vaa el deiBeara chei laL Tiair-aTa 
demaada à cet booiaie, réceaieat arrivé de Vaa, des ooovelles de la 
ville « de sa maisoa el de tous ses voisins l'un après l'aalre. 
L'homme ne dit rien sur le compte de la femme, il. caclia tout ce 
qu'il savait; mais plus tard Tinar-aYa en usant de précaution et ea 
lui promettant le secret, le conjura de lui avouer sous serment la 
vérité sur l'état de sa Camille. Car plusieurs fois, dit-il, j'ai vu ea 
songe ma famille sous les plus sombres couleurs, il faut absolif* 
ment qu'il soit arrivé quelque malheur, dis moi donc la vérité. Le 
nouveau venu lui raconta alors confidentiellement tout ce qu'il 
avait entendu débiter sur le compte de sa femme. Aussitôt que 
'l'inAr-aya eut connaissance de cet étal de choses, il resta comme 
anéanti. Le lendemain il mit à sa place un de ses amis pour faire 
son iervice et quitta Bagdad, accompagné de deux goulams, sous 



1) Drllbacb, ohof de la milice de ce nbm, qui est remplacée aujonrd*hai par 
celle dsa barhiboiouka. ^ 



\ro 



^Ji isJ ^^^^J sji^ fi sS^ u^ v5^j' C/* o^r*"-*^ l5-> ^'^:f 



^Icl jjtL 4i;)i wl^ oi'^r"-» **i-/^ vJ^"' ^S-tyr- u*-^ "^^^ 
•i»^ ^L, ^ Ici kiU jS^ O'jl? -r» ùU -r- J^ / OU,i 

/^ jU^ JiJ^ O'j' t5^' -^-^ cA> oi^' ^^ I^U -^^ 






^*^'-> Ui^^j^ Cji^ u^«-^' kSxj^ ù'*^r ^,Jy^j ^^ ^^ r^ 



m 

J^^j ù^^r ^Jr^j ui^^ ^^ "i^ *^^-^ cj^^ ^r* "^^ o*^ 









^y iiU ^^ j ^La:.^ ouix: ^jj. ^ ^u dXu /; ^iij.^ 



jj^ j^j ^jL. oÛ* J (^y^v^— ► ,j*Lr4j ^i ,^1 <u^^> 
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de toat. Toate la fortune, les armes et les effets de ces Levend 
restèrent au Mlf-SemdTn et aux habitants d'îkîre. On convient que 
cette affaire dut être attribuée à Meleke-xStun; sans elle Mlr-Sem- 
dln n'aurait pas pris toutes ces mesures et n'aurait pas eu le coeur 
d'entreprendre quelque chose. Après la mort de Mîr-âemâln l'ad- 
ministration d'ÂUre se trouva quelque temps entre les mains de 
Meleke-]cMnn. On rencontre encore aujourd'hui à îkire des 
begzadés de cette branche, mais le pouvoir passa entre les mains 
des Turcs ; les gouverneurs de cette province sont des étrangers. 
Le disque de la fortune ne s'arrête guère pour personne (n'est 
durable pour personne). 



ifT 






j!> j^ «jjJ* oi*^^'-^ ^'V-^ cr'rï^ ijj'^i v5-^M' o^>e **^'^ 

l^iL ,^^U) yjL j;y ^j ù^^r^ o^-^^ o^*^ ù'^y ^-^V 



U^'-P iJ^J U^ ^^>* ^y '^î^^^ 0^ Lsy-* ùi^-^ ^l^^l^J^ 



c5->' kSj^ u^-> ^;^^k> u^'^j J^r* ^^^ ^^ ^f" L^ ù'-c-*^-> 

^LLjTJj ^) jjj^(^ ,^/ii oiï^ dUjr jlm*^3 jijj\^ nf j^^J 



iSJ ù^J^J JiJj^^ Ù'^^^ Ù^^ CxL <u. ^3 ^ j>j ^ ©y^ 

^' u^^ ù'-> U-^-> cr^^ ^J^j l5^' j'-'r i:;:?-^^^ ^l^-^^ 



jt^ ^j yj^ y^ ij'-> Cl o-ft^^ 1^^ Ju ^>^ jL ^>o A^^ ^;^^Lf^' 



\rr 



^Jr Cf^ ^ ù'^L^' ^^ o^?^ ui^' û'rr-' Jt^l^l ^1 ijj 



(jf^ ^L jI^La^j ^j^^ 



ù^>J ïj^r^J u^^lJ» \JJX^ U^j U^ v5-^^ r CJr^ ^^ 



jI^^XJ )j^^ Jt vSllO ijiyf '->^cj^-^ Cmu»^^ o^o,A^ cJ^^ 

ifijrJ^ Ù^^-> ^^If I^IJ»' ù'j'^ cib-> (^-^ ùLf»ô *A-> 



^^L*,:> ijlj^j ù'rr* *^y^^ ù^^j ^^^ (J-^ >*^-> Of-^^ 
O)^^ LU. A^^LiaL^I Je / Jiyi d>% ùk> crT*-» ^X> 

j.UI^ c-^ ^^^ jtif^.3 ifiji ùU c/^ c;e:> '^^ ^: 



u*-^ l5^' ôr^ VJ^X^ v>i^j <Jl^' c5yJ J^ iff l5-Î ù'^ 



\r\ 



Ji ojji <>.Jr' '^ *-^ '^^ ^'-^ Oi^ »j'-> ^^Jiy' s^f cA^ 



^^r djlp ^I ^L ^^\^ à^^jj ^ji J^ ^^^ J^\ ^\ 

^Icl ^jLl- oJ Ll^ ;jir ks^ ù^ ù^j ijt^ u^ ^^ r^}^ 



^<ux» ùji ^ ^'jlf y iJ*-» ùl^ djy le) ^LaL ,jjwl ^J^^ 

^ le) ^UJL ^3^Aj ow^jl* v5-^ ^ -^ 0'^' iJ*^ O^ «J-*^ -/^^ 
^j.y- ^>o ^ j ^^ J ^^^ ^ec5^ csJ* c^l^ ù*^ lJ-^ L5-/t^ ^^^ 



^0^ ^J:>j yj^^y jU Jy j^u^ j\jj ^j)^^ ^^J iljck' 






OLLj ojjj ^^ ^Jj UL iy^ Ci^- v^jM j'j uiJ'j ui^^ 



^U) ^jUi- i^f ^yàLj ^ju-3ji^ ^j l^ U^fîT u?^' ù^^ 
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\r» 



^J% ifij-^ ^^ w^^ ^jj by^* ^-> ôr^ jH «y ^"^^ J^^ 

^ij ui^^ jt^ ^^ u^^' ùW- o^^ if^ ^r^. K^Si^ ^ 
#^^ c^U' J^^r lS^' ut^*^ ùj o^^j' LSJte^ ^y 
^)[ ^.i^I***^ cr*->jLS' L^^ ù^-î* lS^ 4)v ciy u* lS^ -)' ^-> 

Ji3 Jli) J Ici ^jUL^ ^^U ^1^^ ^yi ^j^kJ ^' 

L^'-^^ ,J:?-i 0:?*^' O^ï^ (l/^ «^^^ *^-^ ^'-^ u:?^^ ^^ *^^ 

o'Uj ^w>Vj ^a» ^ \SyiJ ^^ ■^J-*' J^W ^-^ ^.\sJJ 

^ c5W (^'^ c5^' u^W l/?^ u?l«' O^*;^ t//"^^ tr«- *»' 



m 



0^ 

ji>\J\ ^.J^\j ^.^^ ^j *»' ^j ^j^jj ^ J^ ifJ^ 



if^j^ u? v5-^J^ 



oV^*-^ «u« LijI^ 



^9 ^JJJ JJ !>- ^.^ ^ '►''"O j'w^î^J^ c/^ C/^ Jiî 



le) /*MM» Ù^J ^'^ O^^^lj '^' ùW^ Ù'^î'^*' '^'^ o^*^' o^ 



^Icl ^jLL Ij^^-^ ^^Lc il^UuJI ,^b ^^^ u^'^j'^ c/i^* yj> 






ù^ y ù'^ ^/j> c5> vjU*»I jj^j ^-/t4^ «^^cJj <l^ 



J un jU jl^ ^^^ jjUj jU) ^ly ^; ^^U) ^3 



J- tJ-^ u*-* b-rt* cr^jc Ay^l ^^ à^ jj vjM^I jjUI 



IIA 



d^j^ ->' iJJ iS^^ y^*^ KSy^ v5^^ y^"^ ù!>r^' o^j^j' 
^J u*-^ -/û^^ kSJ^'J^ ySt'^ ^Ju-iXî^ ^^fOi-À 4>î^l^-^ «i^^ 



jL*X> j Aâ.i( rtjUI^ ^^^ ^^U ^^oj^ u^«j^ ù^L. jW ^ 









Cr^^ cr^ cr^-^ «-^ V--^ *f>^ jl^-^j^ ijJil fJ^^jJ 



J^ vîlK ^^ <jLjI^ ^J^y» fjy oJ> ^> sJ^jJ^ / 



4Jo^AJ Oj^^ ^LaÎI OJI^ K^t If* t|^ ^jL«jL-'l J>^l J «XL Clna) 

J^ iJJ Ù^jJ^ Ù^ O^ *^-/^ Ô^ C^L.^ iJ^JJ c/> 



^1 A;,^ Cy ^j j\ A^jfl ^yj Cjy [^ JU ^yi J^ j^JJ 



c;f-/^ c/î>'j jt-**V cr^-^ ui'-**J^^-!^ ^^ J^^ ù'-^-fîV 

iS-^y^j ir^ -^-^^ v5-> u*^-^ i5>^ «*-^ c/*^ ù^^ o^^^ y 






^>* u^ J^J H^^:^ J^^/ ij^^^ Jr^ uiu^-> u*'-^'-t 



IV 






LTt^ fl^^ i^}^3 kS^ ^ ^ ^^ iJLf, ^L/'^ ^ S^ ^ 
^'-/' V5r O*'-*^ s^^jJ^J ^ oV*^ L5-(;^^-> '^cS^ KS^iJJ 



.J^JJj kS^'^ ^.J^^^ <^%^J U^> ^^f^JJ J^^ kJjj^ jJij 









ni 



^^% ^.yi J^l^o^j,^ J^^j lS^^ ir^r^ ^^j ^}j^j ^j^ 

L5-^fj^ u^^^? ^^ ^•^'^ V^ «^ u^U i^j j^ ^ j<ï*U' ^' 
^^JJ l:>^ c/J J^l* ^' ui^^ f^^te' lS->' LTl ^:> ^L, 



J^J^ J^ iS^JjJ J^^ L$^***^ i^^o^j ijj^j ^^JV o^«J'-> 

i^j kS^^^ ^^ï***^ ^'^' *^^-> ^^ (<ï^L^' b^*** "^^ 1^' f^^ 
^j u^'^' ,J^ / Cjr^^ O^j J^ c^^*^^ j<^U' ^yiJ u'fi 

^'-^ c/^^' ^y uiy^ *-i^^ j'J* ojjj ^yj ^J jl^l^j^ 



Aj^ if^ o^> ^-^' l5->-^->-J'->' (^y Jj ^ b'-^ ^jw^ 
b' l5-^' J^^ ^«^ vJ-^' ^y^^ v5^^^ Jl«JoJ:jJ ,jy^ o^ljXi 



'^^j ^j^ u'^J->' c5-fû^^^> it^JiJ^ Jl^' J "H^^-^^ o^ *^y-^ 



IIO 






vi-'^' «i/?-?r '^ i5^' *î^^ t-^' ir^ irr^^j jtJ^ kSj^j^ 



liL %Jsi ,^LiL ^^^ vili aUJ ^j J-J*Li Jf^ ,^ j ^j^jj kJ^ 



r (Ji^^ ^'-'^' c/*^^ ^' ®-^ *? w5y-î y ir^ jyrLtf ù^JJ 



^igXfc aIJI »r oj^^ Li»Li ^•«^ l5^' ^ .' ^^ ci^^ ^ d«^JL»3 «fAM»! 



?e ^:;fjLe ^j>. aJI/'^^ J^ f^/^ ^ u*'-i' c5-^'^ 



ij'^^ ^^^ji cii^ ,:/^u^ cî-'^' ijr^ji^ iJ jK>J^ ,^4 






jU;; -^* ^^J^f ^jj sS^jJ ^y» '^f ^ji kS^J kSj 









ijj Jli j.»j *i») ù^^i *^-> v5> ^^^J J^j^ oi^' f^ 






lif 



^ m — 

^^ J^j^ J^.o:>jyj ^ j:>j jl> Ufjb^ /^:> ^l^)^ 






S^j àyi^^ '^ jUL;^j ù'^ ùWî>' J^-^LJ* ^' jWk) 






^%r3 ^y^ ^>T^ /j Kjiy^ J^^ oJi:>4, ,^^«v- A^i*il» o^J ,j^ 

ùU 0:?^!^ *>t^y yS c/^ ù'^ u^^ iSJ^ kS:^ (J^jjj ^j 






y ûb'r^ ù'-> ^Jî?^ <^>*^ ê/'^ ij'-Af' l/X^ *^ ^ ci^>**j ^^1 



Ji^ <5-^-^-^ ù'^lX' Jfj'r^-^' «J*^ C^ <1^-^ t/^ '^-> U^ 



IIO 






LL ci»? o?'^ r V^ *^ ^^ ^-> J^i» J^:> ^jj tj^jJ kJ^ 



jljJ^a i^j^jj iJif J^iJ iJjW-^ J^Ji^ «J jlO^yi jjilf 






jU:) -i>;> \>jà/^,j ^^jj ^^ viU/^^ ^^ J ^ 






ijj ijl^ j»»^ ^' Oy^ ^^^j ss^ "V^-^ j'^j^ ui^' (^ 
ij^ c/^ cs^ kSj^ ^j ^-y cr^r*^ l5-> ^-> j'^^ f**^-^ 



Ill< 



l^*^ u^j^ J^.o>Jrj j- ^^^ j'> ^jl^> /c/> ^'ju» 






^fjj Cjy;^^ \j^ jIjibVj O'^ ùM>' Ji*^^^ %»' j'jî^U) 






• ■ É 

J-^>^^ aJ^^ jJlaM. y^ u^^ J^^ «^^4^ 0*V*' ^^^^^ ^J iS^J 

ù'>' ^uL j^LjI y^ jijf ,jl^ ^^ ,jj3 ^y sj^jjj J^j 

'•-^ Cj^jrJ CJ^^^ 'J^j o*J» ^^^^ ^J*' J :^ '*'*» ù'^' v5^-^ 
jf OUy^ O^J ^-fc?^ *-^ O^^ ijU' u^^-^ ^ "^ C^%*j ^jj\ 
ôri^ lS^->-î ù'^l/' Jfj'^ ji j'ile ^;//e ù>^ j^^ '^j êTï^ 



iir 



jljU* ly: liJ^ tKi dsl ^jUil jb^ ,^^*^ j ^j^L.1 iJ^Li J 






j[>' u^^ /> ^^-^i^>Li d;.b \y\j jtJu^ j'rJ o^o>i^ 



4jl^ C/^ •-'^^ ^^ -^' cA^ *r-^^' ^ *•' ^;;;iji:ll-^ ,jj i 

(j^J* ^.j^j jij j^ JU ^^ ji3 ^^> o'^L/' w^f^' ^^-/«^^ 



^^LLi ,j^ iLj j2lu ,^/ij-j ù^^ in u^-^kJ^ u^^-j^^ 

^à^ ^j^L ^j jf:> \JL (j\j jLj aj\Jz / jij^> J^^ 



^f^ ^JJ^ oJiJ ^l/'-> J^ ci'j Jji^^j/^ O^^j *^> 



^^ l5^' ^^ «I--.)j ^ cSjl> iJJ ù^j rr^ ùM^J»-^ ^^ 



Jj^ kS^ 
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\\r 



J' *^ Oi^ o_/*» ksJ*^ ^.jH^ J^.^j^ \S^^ '^^ ji'j} il 



ju«Xï>j- j\ Lj^j y ^jï j^ ^jyjj ^ y. ^y, «u? ^ju» (ù^^j^j 



c/** *-r^ oi^ »J^î^ Ji/<^J'^ jri ^[^' '^ijy-i ts^jij 
^L; ojl» ^;^i ^^l»LiJ ^Uo^ cAf-»-»-* ->^ *?-^ r^ **»^ 

ijy \S^J' kJ^J^ OJJ yi ^^LU. <Cj}^i tj^.jj^ \SJ^-^ it*^ 

JlU rt::;^ ^)_^j ^J)^ ^_,) ^^^ v^jWl <iij^ criju* y j*i^b 

iLU" oLiii^ c5-^ u^/j •Si'ioU *^ ^^ c5^^ o^^ ^^ y 



*•' cji^ ^^^ uri^J^ j' u*i^ 1*^ tr^ uiy J^f^ u^oJ*^ 






III 



^wJ* ^jii^U ^^4^> ^j Uj ^>^>^ jl^^^^lt ^^^ 



jjdCj (J^j^^j^jjtj^ s^j -^ u^ ,J^ / cjr^^ -^^ ^If 






ij/ij^ lsA ct^^ jij^r^J^^ ^./kJ^.jj^ ctî^^ ks^jj yS 






o^^J^ i5J>^ ^J^^ ^ iJ^.jJ^ J^?^ C/^^jJi ui^^^ ^^ U^^ 
^»l> l5-^ ^ c5^^' ^^^ v5-i-> o*V- v5^^ <s/ J^ ijhjJ^ v5-^' 






Il« 






crj** oJiJ- ^^.oj^j //*> ^jj? t5v^Li v^^ ^li *i^ ''^^ 






a;*) vâiL, jLij ti-'^j /^j u^'^ *^' >^ kS-j^^ ^j^^ 






v5^U ij^,jj> j\ ^jlfi) <t;<UiwVi wVjUc, L ^ o^o> sS-f^ 
i5-»^-» tJ^J^ ij ^^ /oj^y triJ-»* ^i-»^' Jb^ ^ i' 



y V^Ji' "iLoI ^^jI ^jJj ot/ij c/o>>» ^ v5^J ^ oi'^J^ ^ 



cr-U u^oj- ^L ^^i \j^ J^Ji^ ù^j liJi JjJj, Sj>j 



1*1 



^jJ iS^ fJf^ ^ c5^-^ u^J^ ^J^J c/o'-A* v5-^ sSj^ 

>^ c5j'r*' c5^ ^^ c/^ cS*-* ^-^-^ >^ Cf^^ crf^^ «JU«^^ ^^^ 
^ lc3 ^ jJlT^ ^J6 ^jj ^^r:> <u yl ^^^ y ^ ^j6 dlT:) <ij^^ 



^ u^' -^^^^-^ Cr^-^^ l5-^" ^bU '^ ^bU v5./-* ^J^ '^ ^ 



^L, o^ uif' y" v^ *^^ *^' - i!/"^^ u?^ û^jj c/ijtf^ 



^j v^-^' v5^->-^ ^ ^u dj^j; ^Jjij J^> i^j^j u^jj 



^ v5-> o*^ J^JJ kJ^j lS-^ -^ lS^' ^ V* "^^-^ <J-^ J^^ 






M* 



UjIx^ 



^b iu^ iâL<|* ^^^^ Los^ jlj jjUî J J^ cJjj 



I»A 



f^j Cf^^ ajIL,^ ^^ ^^ ^ fjj^jj ij^j ^^^ ^^ i^j 






J ^.j^^ ObU ,j^^ ol^jLj U ^'^ j^oj) J j^/c/ij^^ J^jj 



^-^-^ v5-/^ u* c5-^ ^-> ir^ cr'y u?-> J>0^ cSjl^-^ u^Jj 






iS^J ij^ o*' oj'^ J^ /j v5J^' ui^^-^ v5-^^ Ù* iJ'^' "^^ 






(•V 



^.JshJ ui^ y^ Jjj^ L^ c/-i ^r- u?-^^ y^ -hJ^^ 



ù^'^ 4j^ ^U Ai^ iSJ^-^^^ ^ ^^ ^'-^ ù^* *^^ ijy» v5-> 



^IjJup^ Im 3 



• • 



UjIx^ 



u^.Ji cjy J^j ^jJ e/^-^J j'^-f^ kJ^j^ / c/^ J^ 



àj^ J^> j^j^j djUaM.^ 4J <u^ ^^ t$-/***^ cr'>* u?-'^-^ LTJtJ 






l-i 



y^ J^J^ / J^^ i^ (JJ V^ CfJ JiJ^ isJ' kSJ^^ 






J jl Cr^ C-)j ^Ji^) ^b ^J^:> jU-:> vi^M ù!^^ 



^^^ ^ u*iu ^ dif^ ij^^ Jjj^ c5L-f^' c/^^ y^ ui^T^ r^^ 
ô^bb u^^ *-**^ u^T-> *^^ v^-i-/* l/^j'^W^^ ijjj ^> (Jj'Aî' 



^ ^"iU ^^:> ^L J.J Jl^^ Jlil J ^J o^o>f^^ J^^^ 



ù^^ iS^^ ij'r^ ^r* *^' ^ d^^ (JjIi-J^ ijy-^ u*^-/^-> 
j^ / ^j ^/ ksj^ ^^^ -^ br^ ^c5^ j'->J'^ is^^^ Jf^ 

Ly^y, sSj^ W'y^ ^ ^j^j Hl/^ u* ^^^-^ ^ ^u**^ ^ijr^ 



l»o 






^ / J^^ jJi lsJ" j'^-Î^ v5-^M' '^cSj^ v5-^ y^ ci*^ lsW 

^o^->' j'^-i^ jj/ c/'.jtf^ ùLiLf^ ^^j:f ijtiS^^ cjW cS->-^ 



^.j^^ ^j/ j^ kSj^'^ J'-^ <SJ:f kS^ ^.Jh^j ks^ ^^^ 

l^l^ jiJ ^^^^ ^j^" c5JjJ* uitsJ' c/oj^-^ Crf^ JjJ^ ^jW^ 



4i*aj| ^ Aijj^ljU ^jj ^jj^ A l^l^jl^ v5->-^-^ ^ c5^ -i' 
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I»K 



v5^J ^Ji^ ùyi yi V«j -^ vr— "u? ù^LJ jby J'r' 



^^JJ] 4JU«i <u)> dJli) ddU jL, ,_,*j-i ^ ^5 J Ui j:» ^ J> j 







• ••' 



bk:> 



JU 4^ -SU/ jUIjljLre Lii> ùl>^ ^LâiJ /^:> Jii 



^U) ^j^ (j\jj aXjU Akjih ^jj ^y jij^^ Ok^^ ^?'-^ kSJ 






lSW C/^y^ dr^-^ itf^ i^ ^ Ù^L j\m ^^j^ J^jyi^ j>3^ 



^^ J^J^ ^ ^L« ji^ ^^^3 di^ ù'^^ v5-/^*-^ ^ •-^^• crlr^ 



c/:> v5j'^ ùU J^^ ùrt^ Jt^-^ ^^ ù'^' Cr^^ j^jj^ kSj ijj/j 



kj V*^ JiJ u*,A* ê/^ *fci^ oJ^jA^^ o^J^I^^ ^^j J'-f J^j 



^>^ j U^ àjy^ ji^ ^ JiS Af% Jjt/j^^ jU^ ^ ^W 



i*r 



^^^.J-y i/^ ij^ ijj^ ù^j^ «^^ *^--*te^ ù^j^>^ kJ^s^^ 



^^ jji^j ^'^^ jt^^^ ^^^ j^^ ji^ ^y ù'^ ^ff^^ jù^ 



Ù^ lij^ ^:> <J)j^ ùU^ o^^ ù'r i^-^ Ù^-/e J> ^^ ^l^ 

Ljljj ol^^ ^^-^ u^^ c/^ ^.Jj kSjbj ir^ *^'^^ ii/'^ 

^Wy sj^j^. ^Jj oL^^j J' Jt^ 0*^ >0 ^^ jLf* ù'^ ^^J 
kSj^j ùl^b ùr^^ ù^yij ^J y"o?-^ ù^^ o^ ^ cS-P^ 



A9 



^j cil: ^^ ^U JJ ^^ ^j.:» >) jJLil JU j, jy j- 

ùyi ^ -»M^'j -/*# >M^ O?-^-* t;i>j (ji^ j*r^ f^ \^yj ui^ 



^ ^U)j aK ^^ Ji ^\y J')j QiJ' J*^j ^/^ tjj j) 



\*r 






^U^/ Jlj-e Oli '^c/^ U^cj'-» *»i-^ c5-»rï^ Jéj-r* j' 

4»! ^0,1 ^ L ^3 0^ J6 u^lc»> *^^' jl-*i^^ ^ w»f v^i c5y> 



/j> (j^-r^^ cr^i^-^-' 1^-^ ->' J*^ if^ kSj^ ^J^ / ùr^-> i 






1*1 









A kS-^jj ^* \SjJ' sJ^- c*^ *^,J^ «yij cii^ c5>^ ij*^-^ <-*^ 



li oëjLr» iL;^ /r?^ «>>;j^ Arc' «J^ -r-*« 






!•• 



)j^ dii^J ùUr** u^-/^ J^^ iJ^^ ^ ^ y ijr^.^ iJ^^ 
^ vîL dJ^b^ 4;^:> ^^ JU) j ^j.) le) ^>, ^ ^^ 



^U) vÂ/i a;^3 ^jU, ^ jL*f:> v^-'^' '^Mo 1»^ kSjj>^^ 



4i) ^ dJ ,^^A^ ^J ILÎ, ^dj ^ AJ Jl^ ^J^/^.jti^J U*jl^ 



4j a£oJ« Ail (JJjI (Jjjl^l P^J 4!/C*» SS^ \J'J f" fs^yJ ^ *t? 

^jL, ^ f J^Jnt^ fjl^ ^ v5-^«' c^-/j^'^ Ot**^ uû? -^ f 
./- Ai^ J ,jj o^o^ ^jwAe' <t«j)l 4lJ) d^ ix^^.j^ ^ ^J C/^ 



Ji^ ^ cTî*^ «^ u?^ c5^ ^J^ :f iriJit^ ^' M^ cT^ cS-* 



v^i» c/^ «-i;^ J'-^ o^ u»^ *ir» a*«>* ^ c/o-rfj c;i Jîe* 






«w 



J^-» tr-j* ùk^Uj c^* j^^ iJjJ^ O^j^j ù'^l/' jJL. ,^ 

« 



JyJ^ ^j^ (f u;-> ^-^-î ù^JJ ^^ ui^^ ^U, U) ^tri 






I 



c5-î>J '>->^ *^^ i^^-^^J >* ^'^ ^^ f--'''^ ^ Ji^ ^jr ^J^J 
^jlij) aL^ ^^ ^)^)^ jbcl jL;^ ijr^jJ^ ijtj^^^ 4.r^ «->/ 



1A 



^u^ 0*^L^ ^' ^ijt^ ^JLr* «^î^Lr* yS <^ c5-^ ù'^ w>*l>j 






y^ ù'^ ^-^ if^ ^^J3 Utj/^ ot^' ^l^-> J^ J j^^ '^ 
Ji^Vj j\ oU / ^.^ J^ kSJ c5>'^ Ù^ u^'il^ u*^^ ùli->' ^ 

db »:/• «^^' ji-/*'-/e^ ù'^ '■=>^y ^^^* jej>» vi-^-*/^ 
^ k^ c5-^ ^^ iJUmj) ù^>^ •^'^ fr^ :f i/^ ^'jj 



IV 



ù'^b ù'y ù"^ JiJ \S^ f^ ^ j^ ^ Oy* **i^ KS^i'i 

à^^ ^. :f irijit^ j'V- J>^ Jc^^j 4.^ j^y. jjleLl o'^j 



ç 

Jr* C^^^-f fr^ sJ^ ^^^ iSj *^^"'-> ^1^ ijjW'^ ^Jr*^ cr 












(Jj ijt* ^' Lj^ jU^ ^'-1 4»)^) 4^ ^ as) ^^ ijhj 
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1i 



LiL ^W J^j^j J^» jij -i^ i^\i ^%j \J^ Liai Li 
j^ a;»^ j)j J^a ^^i ,J»-^ï«j ^ J*cLJ' j ksj^jt u^ «^-«»^ y* 



j^fi ^JJi. ^^j <u.^ jl;i cJ-'.fcA* C/î-/^ l/»-''^J <}^.j4-9 



<SJi^^- ij^ ^Jj'j^J \S<^f ijjj^ ui^^ ô^' c/Oj 



j;» jSi LiL j^^lj o>- ^jj Ai^ ilj j' yS ue'^^ cJ^i 

j) jTi <ulj J^i ^^J j,X ^Jc^^^• ù^^ ù'^b O'jJ ùk».-f* 
^UL /;> / oUli) J^ Ji':> UL ^y.U o'^b ùbi ,<J^ 

ksJj^ Cf^^ ù'^b ^Lc' ù'y u^ '^^ l5^ kSJ^u^ ij^j 



Cm.U, iJUi^ ÙJJi^ ^ kS^ ^b ù}>^ ù'^b ùUj C/^jj 



lo 






v5->e' u'yi (^'-» / Jlr u* cr^ c/^ if.^^ <r-î-*» cT*' ij^-» 






^= 



UjdC^ 



^jM j;^ J-'j (.-* /j Lj/ ji-X^j*^ ^!/'j j!>'j ^l»^^ 



cr^* v^^ Je -fî* .j-r«'j KS>Mj^ ^^.J> c^Lilf j^' ^^J 



*-? jljej lWi:>j <«- ^L- oi^^ 0^' ^ c5w>ejU o/»y' 
jjjLsil **? -H** ^^ Liai jLiyr» ^^J v5j'j-»j 4^ Jili 

^U-l \jyi^ *:»ij eJ'^jW *'u' J* -^ »J^ Ji>* il;;-*' c5-/*^ 
jLiy. ^J ^1 LiL jU-i dj^i jU Jy ,;^^ ^jcl(, ^UL 

J^ U^ ^ ,^,oJ* Jfi ^ Je j^ j.>> ^t/lj jljcl ^^ 

j'-^ftt* «^j» «Ui'^L ^i ^CL ^UL jU-) dU) ^jejU Je 



It* 






"^ jJr'-' »>* lSL)î^^ •-^***^ "' ^ «J-;-** *?-/* «j'^ j* "^^y: 



d£ Us jiL J» ^Jxr jUl y; ^LL jbAJ ^:>^ ^1^ ,^j ^ 



Jli dw ^J j) <^^ys^ JrJ3J ùUr* ij^ J y 4^ HkS^ ^y^ 



J^ o^j v^y *4l5-/' ^^-> ^l^' ijk^ ù^^ J? Kjty:f 









ir 



ih iJLy^^ *^u*' ù- f^' ^^' ^-/^j ^:/!^j^ vI^^^^L c.^, j^ 






l5^' cAo^ c/^ 'Sf^e ^ vi-'' <^* ->' u^ u^^ u^^ 






jiJà\jc^^ u^j ^ j'^l^ j*^ ^ / ^ ùyk^ ù'j i j^' e/®J^ 



^% (jiL. J*j ^ ^^L Ajy^ jl Jt*Lp3 ^^ ^^4!» ij'w>:î^ 






^>e^r'>^i5-'M c/î-^>^ i/^ / jt^^.J^ J^^j jtJ^ K^r^ 



If 



j:>L jj/ Qj^^ J^\ cJjM c/i^^ y^J kSJ^^ oj^^ ^\f^ ^1 



j\ b aJ^jJj ^;^ ij^'j' ijj^jj <^^l* aJ^^I ^^0.^ 

\sy,j3jy ^ ^^^ ^jfj ji^^ ^ j^L) CiU ^> J-*c, f?^ !>>*' 






o^l^' JiU ^' :/^ jf^ ^jJ^ cÂ^-^ ûr^^y^ «^'^ u^j^ ^J^^ 












^ 



»-- fc 



» — ■• 



^— •*■ ^'j- 



1^*1 



^^^^^ ^^»* ^ ^^* ^^ ^^ ^^ 



1» 



L-^lj jUi ij%,j LU. ^Ic) jij ^U) j^/J^ Jii 



*>*'' j' i//* o*» «^^ y^ ^'jj -^^j -^U csy* tÂ-r* r- 



x^ ^r^ ui^' ù;^*^ ^r*•J -'r»' o? -'*-» ^?»^ ^yf -r r- ^sy-^ 



\ji «^-i* iSJ ui^' Crî**** tJj' c/ u:y -'^' ^ ^.y ^f'j*^ 






)>c oljL vâU^ J^ J ^^Jj 4.JÙ ^ji^l 1^)^ I.^ 4. 
J'j^ ^Jj*/ l*' jr^ c/^ *^y oi^' t:;^*-» «J^-»" cS-^' 



«j-9# '^ ij* c5^^' -* ^' L^î*^ o:f^ '^^ cÂ-^ «^-i «jy ^^'-» 



ù^^^j oi'*' ^U ui^ ^J u^o.>* ùkjX» oU '^^ o/i»». 



*-*^J t/-!?? «J^ «^*»' J IcJ ^;î-*» ù'j ^J^^Jjj> ù^ :f ifi^ 



j>j c5-^^ s5-^ j^ Orî* ui^' »;/^"** ^-' -'^^ tj-»'^' ôi*^^ 

ji^ ù'j ^ •^•-^^y' ^^'^ ùkjiyj oi^' ^iU ji^' ù'^ ^J" 

c/ib*»' ù^ «^ *i^ •-''t O^' r Oyi ù'ff y ijT^^ t,;*-*» *^J 
^jijL Ici j^» j>J «jii <«J^ J!ij ^ jà ^^ \J à* J^ 



AI 









j'r" -^--'-'-^ ,^ -^ ^'^ *^ (i/?^ cr^ lt^ iJ^-^ -''r*' ^' c5-^ 



i^jI>^'^ Jf-f^ù^^' iS^ ô^J j4^j JiJ^ u*^^ ifJ^ ^^ ^ 
sSJ u^' oe^ ^*^ o?^^ J^' J r -> uv^ij^' O^^l^' LSi 



1J9 



AA 



JL* mU> ^JjU jjyj stL^j ^L aJij ^yi f^la%Jy^ vâLLj 

J^->^ ù^ ^ ^ u^-^ o*^ cS^' o^'-> cA^ u*'^ -* -^ v5^' 



^U) v^^i o^j ^^^ ji^ ù'J>- ^>* J^^ U j^ y u^!^ U*-/^ 

^^:> 4j oJfLf d» ^^f oL^ ^^ -^ ù'^ Ludy )j-ûî «luT ^I^^ 

(j\j J^^:>\J'\ Cjy,:> ^% ^Jj) ^\j ^J vSlJ <c::\»:>j j^j:> 

(/^ ciK* ^J^ ^^yj o^-^'? ^^u^'-> oV^-î Ù^>^ ù'j^ 
ù^j o^lf o^'^ Kjtr ^r* ^y^ ^^j ^J^jjy^y^J ^UjKi) 

Ol^l ^ <^lc) vy^l J djU^^ <ij| ^^^^ UL jj^U ^^ o^Jlj 
^j^:> Ailjj éûj djj) lUJj I^J^ ^^ ^j^ AÎl 4l--l^ ^L 

^'>J' J J^ /-^^ t^Lil? v3t*^ (jW *^^ ue^' *^' lJjM 

^^Ue) vl-*^ A^L dit) c--^ ^^ ^j^lti c5-^ sJJ it^ ù'j 



AV 



J *Ujlj J^ / y- >>^j> ^.j^^ <fii J^ 'U j^ ^SJ^■^ O^^ 






t^I^JL Jcl ^\j ^3 )^ v5-^-^^ v5^ 



O*"-? 



Ujdu^ 



• «• 



o^cS^ j^^^UàC j" f^^^^ uLji oK^Jr* ù^ 1^ v5^^ 



^^^ ^^) ^^ Jb ^P \^j l^i o^^k/ùbU ^U-J 



/* c/^ c^' ^>?^ ^ o*^-^ ov^ C^> ^ l/^ Jtyi '->^ j/-^^ 



i5-^ ùf ^ u^ kJ^ -^'•^j J^JJ jr^J ^j o^j (j->' ^^ 



jljj^L d^^3 Lj 3 ^^ ^L o^jy <jS^ L l5-^j ^^— *^ jiJ^ ^ 



u?^ «.-i/c o^j ùu^y*' ^^-J ù^ >*-/? *^'^^ 0^3 Ov^ l5^^ 

ù^i^^j cî'iL' ù^i^ ^.Jr- -^' vjLh ->^^ iM J^^ o'^^'j o*-^^ 

j^j-> orj'^ iJ4^ <^o^' cr^ v5-^ ^^ --^ '*'^' :f "^y^^ ^ (jt^ 



Ai 



isJ*^^ Ji^^ l5^' *>^ kS>^J vjI-*^' c->^— cr' •^-i ùUMS 

^jif) ^>^ ^)l j^jji ^ ^1 0^^ ^ (f.j^^ vJaIX; ^Ij^ jjji»! 



cr? jl '^u^ ^U-^ ù^*^' u^o^ ùU/^y w^/^^ 



^^j^ J^^.J i5^' ^^ v5r'^ ijL***' c/ojlj** iiL*r^ lJ^ 
ù^Uf-^ ùkA^ ^l^jl^ jL Ji':^ ^^j j>^ v5^' ^^ <^b u^^-> 









Ao 






.^Mj U*^ *^^ v5*^ ^ --^ fe'^ »^^ 4lr- o^U* ^*# 



^^Vl ^ )lj;u »:.:> ^^ yn J^ sJ^y^ ^f^ o>U j,% 



I JO'^ v^jM o^l^ ^^ cr^ «-»î^ o?J C'**^^ c5*^ ^-» 



*i'^ uifi ùLL** Ly' ^ o~i-^' fJ)^ fc^^Lu ^L /'j^^ 






JUj, vJ,:> o'C'j X^^J Crt''* c5^' -^ v5>^ ^ c/^ *-^ 



jUa ^jUi) *i^^ J.-«i, ^"iU ^J O^^ 0-*^ 'w>i-/#i '> 



Ar* 



'j^ j'j^ cA^ ^j fîvi-^cy'^^ ù'^Jj'j ^ ^^ Hf. ù'^ 
*f'^ ù^f c/* \Sj^^ u\rjv yJ'J Jr-M o^^ ^}^ *fv5-^ «J-'^ 

,j j" O*^ <jjr^ ^^ /^j^ ^ ^^'iLal ^ Ji':^ ^^ ^^ / ijj 

^j[^ ^ y Ù^^ ^ cr?^ cr^ *^ ir^^ ij^^fJ iS^ u*' 
^ ^.jH^ O^U^ o:î**J(^ eA>^ ^,^ fj^ji^ ij^ 0^^ ^^-j 

A,^b ^\^Jùj. J'i ^^ ^^^ ^ ^ ^^ ^lj_^ 



Ar 









ù)lP L^ il^ ,^//> ^b^ ^^i^b j^j Uy jf j/i> ^^^ ,;/^ 



UJcC^ 



• •• 






JL ^jjoali) 0**^-^1 >ii db «u^ «bt, oL-j^ *^ *i^ ok" 



fsY 



li^J ojl> ^jl^ J^ ^L^ y^ Ici JîcUl ^ jUi) jij^^ ^ Ji':> 



lJ-* oi'Vr* o^ ^^^ ùV^ c5J^j ^^^ ^ U-> ê/?^ j'r- sj:?' 



ù*Lh k^J ^^-> ^i^^ o^^ ^^^J' ù^^ jJU ^j^j^ <u*3 
^jjjj^f^j ifj ^J J)^ ij^^j J^^ cfî^' ùXh 'jJL. ^j^ 



^J ^yi OUÂU oj^^ if^T ^^ ji 'êl ^«>> *j^ 1^1^ A^jj^ 4jJ 



^J 14^9^ ^i^Uâb oj^^ Cf^T ^^ yi ^' O^Lh /r* /•^i^ a^jj^ 4jJ 

Cjr^ l5-^ C-*3^ 0^1^ ^^^ o '^-^^ ^^-^ O^t^^ J^j^y^ 



*^LjL ^il^ AÎl ^jLlw ^^^ Ji f f. JiJr- *^-^^- ^' J^^' 



LS-^^ w5r ù^^* "WLi ,^1^ OjJ lX*XaJ^ A^Jil Ci/^ ^kJ J'y 



Al 



'-i'-^ ^y^^^ ^^^ V5-Î o^'i^ «^'^r^ ijjM f-^y^ u^r*^^ -)' 



^ Lli/ aJ^J.^ ^Jjb ^^^1 ^^L ):>y ^^3 j'iL 



^V^ v5-^" >^ ui^^ Jt^cL-l Jt^l^ o^^ y J'^'j ^^ cS-^r* 
^U J^U Je /^î^ c,-- jL^ O^^ c/^ J> o^^l ù^^- 




•^1^^ L5-^ ôLiÛ %\ y^ ^J^ Asli UL-# )jj)j liJ3 ^Iji^ 
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V* 



iS^ jJ ^j/^J J^ ui^' J^^' utJ^^ u^^/ ^J^J U?^ 
^Ue<V û*t^^ >i' ^ ^i^j jr^^ j'y^ cr'^ cr?****^ ô^^ >* IC' *> 



y 4jL**p uJ AiiT^ j>jU:> ^ji^Jà ^ ^j ij\y^ J^d ^L ^ ^ 



y Jr^^ ^^J ^' JacUm,) ^jJjI Ji^^ c5^' AjU**^ ^jjj^ 



otr*-^^ le) J^cL-) ^jjUi) ^;;f>^ o^^^^y c/^t^^ ^' J^L-) 



l-^'j r^^ ijjl*^' ^ b' ^^=> J ôJte^ ^l-'j u?/J' yjj 
J^U A;i>e:> .1-ju^^ ^l-b ^ uf^' ù^ ^^^Li^ Jr'-^ 



VI 



4J|^) dj, 4»lj ^U J^^ Ici }U ^j J^> K^J^^iff Oi*'^ 









w Ix^ 



« 0* 



LU. ^U) ^^ oLjl^ ^^j^ jU ^U) Jij> f Ji Jii 

ua ^y oX;:^ ^^ o^^' J?*'^' M u;^>-^ oy U ^ 

4-^ v*LJ j^ ojfj ^y ^oji ^0» ui^' Ù^^ *er* O'M'-»» 



VA 



^y' J J? / jiJJ^ji *^^^ C'Lilt-!" u^o.;i»J Jyi ^1 ^j 






^ ci^-i i^j* v5r wi'-»-' ***^ «-'t?' jijî?^ 4^^ ^ \s'*^/ 



»>i «-c^*/» ^^ ^L- «JJ^ «Jj^^ Lri> f' / CjhJ^^ iJ^^j^ 



ji ^d ïll «ji,3 j ^ 4.)>l, ^^ £5U.j dU^ ^L ^ ^ 



^l» Ul ^\J ^\ ^yijLj^ Jf/ir^=> ^4-. lii l», cii 



v5J^' Crt*^ •^-'^ ^^ v5«^' **^^ yi ^ «-»*W^ »^J ^^ "4^ 



^L Uj «j^ k/^/ i,/^j i^<J^ j-'-i jri^b *i^ «>*^ v^-*^ 



^j A^iAijj^:»^, vSU Ici ^\ji\jj\ J:> u^4i»,l -4^ jJ ^^j 
^aI,) 4j^ tfillijj oi^f'M" ^.\sJ '^^ ^-^ \s)^^ Ji^^ 






J*J* cii^ '**«*^ *i'^ U^J^ y- ^J sj^ K/i ui*f'M' «J^ ^ 



vv 



u^ uir- J^^ if/^ ^' M J^ J'-» ^^ if^ ^'-/' 
tj, c^i U) jLj. jl ^ j^i La) jLj jJ ^b 4;^ 



/ JtJ «jj ^j jy -^ cr^^ u^oji*j o^y^ -:;* oiWj 



^Iji? AZ/ij ^^jj 4l.i jU j ^*U,^ 0L«b) ù'r' if'/^iJ 



^h^ ^M^ J^^ c/^ kSJ ^j «5>» j'j ui^' A *^ *^*-* 

jb» u^b'^^3 «»ii ^Jîjb ^j bj ^1^1 bi-lj vi^^^ j' ^5^ jiJ5 






û^j J" uHt' y^ oi^' -'^ «J^-' u*î^ 0*-J^^ \SjJ' iji / 



^ o^ «4* a* u^r^ ui'>? u^l^ / d^^ J^ ui^^-i 



j^b ,^b ,_p' jji* ^^biJl JjjJ ^1^ ^)j ^j,j*i Jijy' *i4jî» 



VI 



ij^^ ù^ 0^^ i^^J^ ^.^j^ yj u*î^ ^^ ^' a; ^1^^ y 



2]^ (jWaLs ^^ (JJij erxj^ KSSfi kS^ J' Jijri ^j ^ ^jJj 



AJdAjU AfI yi.l:>ji ^ ^\^ (jLLJL oj^^j i^J^^ K^yi^ -âljljil (^L*.!^ 
^liL ^jl«f) AiU fOt^ ^c5^-î u^^i ijlf Jij^ ij^ ^'^ ^ 



ij^ojji à^% jij O^.JJ^ V* ^' y jb Cr ^ ""^^ ^.J^^ 



J>J vSli,^ J^ ^:>^l jICp^ c5jM ^^-^ o^ JiJi 



J^^ jr?j i^^ ^^ ^^ j^ ^^ J^^J uiiy***r l5J? -r» 
ojkjiy 1:>U l^L Ai) /^3 ^M*^ ^^ J^ ,Jjl*^b^ -^^ o>U 






^^.J^ ^.^/j ij'^^/j J^^ jL**>l 4jljl-> ^JL>^ l5j ^J?-> 

^jf (/f sJ^J^ ^^4Mm. y^^j ;ji\ ^:> t^y*^^ ijL"' ^Leb 



^3 ^L o^U^ L$^^ J^j^ ^^^ w*î*îi 



• « 



W*ir J 






J*L jL;:> ^j^Lj J^j Jijj» J^^ ij^ f J^ ài^ 



VO 



-i^rt/? kSJj iri* ù^ *-^'j j' *^.\sJ Jt^ xsJ^:h / ijji/* -»' 



J^3 4^jja 4^ >\j^ LL jXi^i o^ v/* c/k^ y y iLT^* 



*i«^^ <j^L^ ySyi-J O* kS^ obi **'j fr:Ji^ v5r j' "^L^ ^"^ t/* 
tjj^ *»' ^' ^ y J^ •>?* oi^ -»>«^ 4J^-^• j' ijJ^-^ *'^'' 



*iijJb u*V* «^->' y- ->;-»' *J «J^^ v-îf ^^^ «J^ J^ 



-^ si^ ^ c/'^ tjJO^y cS^i o?'^ Jr*^ «j*-f* ^' i^-»Wi' 
oLt-jui» jJ^i o?*J^ J^* cr^^ tr^' Jj^ >i jk:^ ^L- ù^J- 

^) i\j» (JM, jJlTL ^ U ^a[^ jjUJL L»LiaL jlii jUji 









^^àl_^ jjUJL ,^3 jUu* ji«. 4jj| / jiS'i o^«> "j'^jj j^U 



Vi< 



CjiJ^^ ^r!^ Jh^ Jijy'Kj Of='- ijr ^ u*^ v5* O^ *^' 



J>» o*^ cT^^ -i' ^ «j'j èr^ ^ ô^ j»!» ^» jb c;* >^ 



t. jlii je^ oliJ ^U ùU»JL. ^iU> „ ^j^ ^^ ^ij J^ 






^L o^ c/o^ ^^ <5j->' *^^^ jl^^ cr^^^ jli^ cr 






UV? jJ^Lr» ù^J»^i 0^ iS-J^^ CJ* «J'^ *^ V» cî-rJjl^ 






:f iy^^ «4rj cj^-»-^ u*^ JOi^ ,^/jf j[>iU* ^Lr» ci^l*^ 



^i ciV*-» oi**^ ^- u^^ /' *^ '^ j '^y. <^S* vM 









vr 




• •••■i^^ ^"^ • m 



IjjIC^ 






^ c5-^ iJ^^' b^»^ ,^***t- ^ ,^ ^jLui sj^^fj u*t^-^-/* 



'^^ i5-^^ cJ-' ^L^ iJ^^ ^kSJ^^ ^ <J-^ -T^l/^ -f**^^ c/^b 



y^ ^1^ jUJL ^jjM a^^a: ^) ^AiLî ^ o^^ ^t/'' 



ij^yj^ <J>- ù^ ^1;:!^^ «Ja--^ ijl*i «^ ^^ crfu*^-*-'^ cT'M 
AJjf, jlC^^ l5j«' J*iJhi^ J^.jJ^ V^e ù'^^ wT*^ ùU- jr^ 



10 



vr 



/•'r' ci iJ^ '^'j ^ ^^ ^^ c5^ ^ ij-^ ^' c/^ v5-^ • f^ 

ij/^ iJ^^j ur* ^^-^ ^*^ ^kJ-^ it'J' kJ^) KSyi^ oU cr 

^L« o^'iLo ^^^ ^^.j^ ^^} ij^J ù'j?j ù'>^• ^^ ^ ^Lo 
v^ o*'^ f*^' r ^-r'^^j ^r^jj ^^^j ^jJ ^y ^L« ^jjW 

^Lc^) j^ ^ / irô^^ ^k' l5^^' c/^^ M^Lil aJJô ^U) ^ 
i^yij J}^^ 4,^ v5^' c/^^ -^ y^ J^^ r^ «^-^-^ î/^^ ^ 









VI 



^^Lc Cjj^ jJbj ù^JijL jJb \jj<uL.^ 



cJ^^ j^j c/^ u*k' y^ kSj^ kS^ ^^ j^y"^ ir^^j c 



<jjl^ *>^^ ^^ J^fj^f^ ^^ IjjoJai^ A^^^^ i^y,j^ iJy^ *? 
/ kS^^ f^ ^Jce^ l5-^' ^^ i>U U?L ^U ^1 Ajlj^ JU 



> U /oje^xi ^j js:>, ^Ul dL 0^ A.1^ /<:r^^ JLo ^yl 

_ * c/'^ l5^ **^' f^ *4^ c5->? u^ u*k' ^yi ^j ^^) ^ j' 

ijj«' ^^/^ ^wV^ ^ c5^i ys^, i^r iS^ / ^' <Sj^ ^^ u^ ^^ 

. -i' ^^c;^ ùk> u^ oj^^j j^^ ys^ ^ '-^ ^^ /-> o^k' 



V* 



(j\j> j^ jL jl^l ^^jUîl ^^ jjj ^jL^L*^ ÛT'c^^ t/^-/^ ù'-> 



4jby jL^ c^ Je^!/' J 'j^ J^j ^ / i/^ ^)jJ 



dj^ jj^:>^ JL^ ^jj ^^^ j:.^ JL ^j^ (Jji^j^ ^y^j 



ùUî-ivj ^^^ ^^ ^ ^^ J^' ^;/ ^ j^' KS^y^J^^ ^*-* o*'^ 



^^jj j^^ ir^ c5J^ cîr ^ ^r^ lJ^-' ù'-i>j '^ j^-> oî*** v5-^ 



il 



^""jy^.^ ir^^ sj^^j^ ^ c5-^-> ^^ J^ o^J i^j uf^y 



îJ^^jyi^ ^ f *^ye fJte^ j' ^ ^^^. kSJ^ ^-> ^ U^^ •-/^ 






j^j^Cj^^ ^i^j ifi^ U^j^ ùU «L^^ ^ o^o? 



yk ^^ jL*u^ o^W i^'^^ iSJ^ KSJïir'^ -^b^ iJ^^ jr*^ 



4jjL^ ^1 ^J^/ ^> J^:>^ ùb^ u^L. (jj^ f^' J^ / ir^^ 

KSJy^ yj A^^b 4l^>c ^^J iljU ^^^ ob w^ Jl, ^;;f^l* 
^ ^^ c/^^ '^ > ^^ -^ ^' •>• 0-W^ c5-/t^ u*' 4j''^y \SJ^ 
ijH^ v5-i^ cA ù^jLA» J^ ùb' ^ Jf^ ^JL^ ^b c;!-^^ 

cjW J'rb u^LiL v£L a;;^^ ^y:> ol(>^ ^ ùb' jLi< J 

^:>^ Ai) ^y obL* l^ c5J^ cJJr^^ /^ Je /c/^ J^ ui^^ 



iA 



J)^l ^U JL ^^^ u^^r^ jf^ Lji'-j y'j^ c/ojiji*, ^jÛU 

V^ ^ jLi A^j) ^ J f^ Jl» l^lil ,j^ Ji; UL ^ dJi* ^yi!i 
ijr" «J->-/* iS^ ^j^^ u?^ (JjW-^ ^\sJ^ ^j^j sS^ ^^j 

^:> ^^f^j iJj^J v5jLjM^ jl ^j^ Uj dijb^ *^u^ ê/* ijW 



U^ 4j'^ y^ ^L* ^ij jLe ^^ jf^jJe u:!^ ij^j ' J^ *Wj^^ 
l/-^ l5->' J^^ ^J^ /c/^^ v'>^ J!^^ c5J^ ^^ Ùi^ ^^ *^ 



^^ Oii/^ ^^ ^^ v5!>-^ Uli^^^^ ,j^J ijt^.y^ U^ 



iv 






^U^fj^j jj^ dJLp ^^J j^ Ija^I ^Jj\ iùiL^j^L ^^^ 



ùl^-i u^"^ -i' ^^J^ u^^ ^u^ J^ ^ iC^:> j^ ^j:> Ali] 






^^^ A^ ->^ cr?^ AiXxJ J* ^jj:> ^ ^J Aa^^ jjj3 Liu djb ^ 

Uj dj^ dJy ^^ ^j:> lij ^j: ^jl^ Jf->^^ v5^^ ^ u^r^* 

/ ij]j^ ^j^ ^.^ fff f:^ 0^ 4jK;i;j^ à:J:> J^j ^^:> 









Hi 



4jy^ <ll.j^ j:^ ^^ ^j^ JLil u^ oL^3 jJLo j)^ Jj ijljy 



"^^^-^ :/?-^^^ c/î-i^^ ^A?-^ c/^-i ^'-^j ^1^^ j^J^^ ^ 






jij^à:» Ci^L» û'jJ^ l5j^ ^ "^-^ if^^^ ojj viL^i^^jUljJ^I 



Mo 



^^^U <^^L ûL^^ ^yfj Jij^^ ojy9^ ^ J^^ A^^ i^y 

l5j^ ajU ^Li, ^j^jj^ ^yj ^% ^U) ^ Jt^%j ^Lj) ^jjI 

f ' ^ Lî^^-^' "^ f-^r* /" C;:?^ cr^ ù^ #<*U' c5jK> ui**>' 

u^y^ ûr* c5^-> /? ^^L^ J^j^ c5^^v ^' ^^ j^ oj u*r** 

^.J^.J ^J^ kS^ u^l^' u^ c5-^^ l/î-^ crf"^^' cSJ^ ij^ O^^ 

kS-^ ^j CfJ uiy? 0^^ k> '^' J^ y" ^'-* "^^ u^^^j J^y^ 

4:;fJ-»^ -^-/r* c5^^ ^ ùW^A^ ^l-^ -^^' u^^' ^ <S3 
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*<te 



ue*#^ c5^ ->' c;^ *-Uli^ ,^4. ^ lèl^^ jl jC o^/ 



^ w>t*'ilè, ^ oli ,<»U' Jt*'ilè jjjUf) jL ^U.y. Ij^ |.) |,»^ 



«^>^ ^sJ>^»/^J o>j»j^^ ^. jU ^Ul Jï-'ilc ^)l ,1^3 



sJtsS'j^y^ s/i i>^ f^U' J^*^ ^jW-^ (j^ J^ «/•-/' 

-^ ^^J (/^ J*^ 4l»-^J u:f*^J ^J^J ui*^j' ^**?^ v^-î «^-^ 
J»J ^/«Ui Jl^ eu» ^J- Ici ^ ^^ ù'^-r? *^^*J U?^' 















ir 



J^:> y. XU ^JK Ici ^ ^ ^jU ^\^\ ^^0^ ^^L ^, 

J^ Jr^ ,sJ^ l5jA li) ^ ^y o^lc) ^ UK; J 

4«- Ui AJL^^ ^jlii ^^ vâL 4jU ^[>) ^y^ L!-*!)^ L-*î^ oj^j ->V^ 
^ J^-^ c5^ -i' «J^b cr^ «-^-^ O"^"^ f'-^ c/*'-i v5^ ^>e^'-> 



^j;L ^1 jtJ\:\» C^:> ^j mM:LjJ^ f% j^ ijJi^ jr^/ ^^ 






Hf 



^^ «»^ ^^ •• 



^Ul iLoj ùM'A^ ^fl-^J er?^ ùLfjt^ u*r^ iS^f^ / fj^ 



^U)^ ^L ^^ )^ .f^•U^ ^j oJifj ,jy o^-^^ ù^-^U 
^?^^ Jj^ ^^'^ ^^ ^^ ^ '^^ jUi-^ ^^^ Cf/^ ^SLi 






w. 



ij^ ù'^r*^ iJ^?^ u^^' -/^ -r» ^^ kS^ ^r^ ù^?J^ .-ft*J 



v5^J v'^ v5-^' ij'^ oi^^ l5j^' pj^^ ^cji 4j^U> LcI^ 



•j»3 tJ^lf^ ^>cl> ^Icl ^y^j ^ ^^ AJI**»» l^J^ l^ O^ /^V?' 



Il 



u^ ^^^ \S^j^' iJ^ ir^ u^j v^tt* •^J ^^ ->' (^'>^' iJ 



u^LSLh^'^-^ o'-»'^*^ kSj Jb/^ c5>^-î* 4U' «^J^ J^cn/^^ ù^^^ 0'>^ 



LiilC> 



• •• 



>tÂ> cr^^-> cr^^'j LT^ A^r^ ù'j Jej^ je-/ u^^j ù'^ci 



c5-> ^'^ cj'-'î? cr'^ >^ oV? iJ4^ ù*^' ù'^'-r^' L?J^' ^ 
dXjj^ <u 0^ Ijli' Ail iSJ^ J^^ iJJ^ \J^^ kSjW'^ fj*d ijj^r^ 

w^^ ^j^ j^^ ^v ^Loq^ u^yj^ vils^^yi /ùUJ 



Ajd^^ jl à^ J^ ijk>^ c/o*>^ oj^ / àJiJ^ vSl^illi v5^jL 

ui^i c5-> u-^ J c5->' U^ -^i^y ^b^ Lî->i Jj^ ^J ^x> 



IjjL^^jy :> ^^1 j^ ^SM j^j j)¥^ J^^jj\i ^y ^Ji^J^i^ i}\ 






cjJ *»' ^ y^cr^^ ^ ^ J"-*^ ^^ c5-> ^ o^^ J^^ 



:f ^j^ ijr^^ ^s^^ dr^ u"^-> o^^ yl^ ^ c5-^ u^^ ùy^ 
ue^>C o^!>U ^y c/**^^ J'r' ôj/ ^W^ ^^* ^ dil / 

t^ ùU Jj^ ^ ^jU^i o>?:> J»>. Ji^l ^j yî> ^J j\ 



ài^j ji^ 4;Llj ^^ j ^jJ- ^^ j^u ^^ ^^ ^^ jl^ Ji^' vi 

Lij:^ U^^^^^ ^j:> ^ aJ,JI:> ^J ^^ ^ c5Jr" ^^^'j c$-^->''^ 
^ v5-^M ^>C^ L5.-4i^^ ^^ ,j% uM jrf" / J^^ ^yi 

/^ ^Ji^ aJI^I a» djl / ;/:> jL.^^^ ^^ >) ^J^l ^^L 

U,U^ oU^ Jj/ ^.>i^j J L ^^j ^,:^^ ^>) jUI>) 



j'j^ (Ji^ <LH oj Je-» j^W «Ji>' -^ c/î->*' «l/^ JV' 



ol 



ijj}^ sSyi'^ o^ o^*^->' ^^ kS^^^^ ù'j^f' iS^ rj 



iJ^W'j kS^^J iSj^^ '^'-^• ^^ '^ /-J^ ^^ v5->^ c/^ kS^ 
jSj c\j^ ^ ^jP ^Li àsj^j ^j\.l lii ^> / jij^^ iSJ^^ 

m 

^L ^ J^^ ^ ^jj j^^ ^jU J jLlj ^ji jsf. ^àj^ 

ijtJ^ •-/!> ^^>^^ ^J- •Jl J-f^ c5-> ^^' J^ ^»-^ iJ^ f' 
kJ^.J f' -h^ij ^ ^^ ^^ ^^0 ^ c5->^' f /->• j' JJ^ 












oA 



j^ j^U£ 1^ 4»,^) ju^ ^:> 1^ by. Jii ^^Li, j^Ta 
(jjM' i/'^L; ^)^ c$^ fci^ "^l-*» J^^ > ùy^ ôj/ J*^^ 



O^» Ù^»^ Jj>^ J*? -^ ^-»j'^ or** «^'^ «*5^*^ «-^^ ^^Ai 



^\f-j 1^3 Ai^a i5jj> oi^' -Oi-» c»*^* Jj>«J J!-^ «J^^ Jj^ 
^j j\m\ AÏJa ,j«*J*f ^_5^J'lj «1-»- 4- J>«* y «jl» crV Lii» 



(J^' J^^ Jj/ oj-i C-^ ^jUi) ,;;:L^ ^3, ^i j. /^ 



U^ ij* J^-» v[> ^y* c5^ y *V' o'^ (t^^ J-^lj oJil* 

f J>^ ** c5^ j* "^l ^Ji \sJ -»-^/ o^ ^ y* J* <J kS} ^ 

jLua ^ j l^o^lf J> y. ^> o^:>j A^JjJ; ^ ^j/j J^.J>M 

k^jJ Ai^jj ^^ ijr^^ *^> u** cr^^ cTi-^ ù^»'j^ 



^^■> f^^ cjrij/^ sJiJj Jin^ \J)^J J^^j J^^^ ^.J 



Jr^ àj:f ksj^ crf^ if^ »J^* o^*i^ ^)^ ^ ^'j ^ ks^} 



OV 






^U ir /j y^ ^j^^ ^^} u'f^ ^y-^ uy? ^ vJ^^o^^ ^ ^/ 






^-^ ^0^ c/^^ *:?r^ «^JL/^ L/*^ c5-/:f-i^ ^^ ^ ^;/^ cU' 



v!> J^^ Jj>^ y^ J^ ^^ ^^ ^;/^ jt^ '«^^J*k k-/e 
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oH 



Jr^^ O^^-î' if^^ ^^ i^yy^ ^y^i^-> 






IIjIx^ 



:f kJ^ kS^X . ^U^jl <^>f o^-^ û^ cAr (^ i^^J^ 
sSJ^ :f ^> c5J^ **^ "^J ^<îy lT^j ^^ ^^-i'^ ^ d^ 

sj^^ Cj* ^.kSJ^ u^^ ^*^^^ ùr^u? u^*0* '^^ u^^ "^^r** 



(Jj'*;' c/1^ ^L5wf^* cijL/* ^J ^ ^J^ K^3J^ \Sy ù^ fJ^-> 

dj^l^ AjL)^ d;^^*; ^3 aj^ ^Uj ^^jUj) 4^^ ^jj) d^^ Cjyi 



djU ^J^ ^J jUic % j\ fjjxil j^ j9^ j^ ui^r^^ u^^^ 



Jâi ô^ >* ^bb u:?'^ >* ^^^^ ^b'j-> ^*-* iS^j' y *fijb ^-> 
aJU ^U ^ ^ji ai ^y^ kSJ^/ C^.^ j^ 'c5^ iJjJ^ /^^ 



l-y^ J ù^ ^ ^J'i^^jj ^U c5->' /> kS^ ^U-> cT^ 



oo 



^jL dJ^^^ (^jl^' v5^b ^^^ ^^ c/'®-^ . r^ cS-/*^-J' c5^' J^ ij* 



ji:> É^ \:>fjij Éj^:> iSLu^ ^J jLj ^:> ^ji^Ai aîC aj^ 

ijtyi ^ Jrf^ ^ lS^ J y / (^^Jt^ *^>^^ l5^^' ^lsXj? C/* >^ 
)^^) ^ojA ^^A^i diiG jk <Lo>i tj^jj^j ^.\S^f^^ c5^b o*^ "^ J^ 

^^^ f' r^C/?^ ^ lS^^ C^-/^ ^^Jj c5-^^' ti/r ^ v5^b kS^J^i^j^ 
utyi /j ^^Jj c5J^' lSj'?^ LS-b*^ o^'j LÎ^ >^ J^-> û^-'^^ 



ù^Jj ^^ kS^J^ c5j^' utyi u^%j uiyf O^^j ç^ijfjJ^ (j^ 



4^ vjk'jtjb^ «^^T^-^ t/^ ui^ l5^' u^r* ^ ^-^ ^^^Jy^ 



Or< 






^0 JLâ^ \Sj dL^ 

^ OLr«lj ^ ^kJ^^J^ ^^ ùU* u^ ^Jj** J^^ (/'^ 
j^:^ jjiP ciie jj^j Éjj j\ f^:>jj ^L iu^ ^^ ^^ J-ol 

c/«-^'-^^ c^^ ^'^U? LT^J^ ir^^'J it'^^ J^^. y^ iSJ^^ 



kS^Jj kSJ^'^ ir^J f^^-^ f^Ji ^ j' ^JJ / kS^Jj «Jî^^ j^ 



^l> o^ ^^^ f^ ij^b J^ l5^j' ^u? cr ^yi-^ crr*^ 



or 



C5W U^^ ^ j4^ ^Jir^^^ ùl^y^ Ly JJaO:j> 






'^->' if^j Cjh^ cAr sj^ sJ^J^ %,j^ u^l^ jIlL l^j; ^ 



^^ A^:>l3 Ij^i^jL Uj^ JLi> ^aJ b^yo^ c^^l^ ^ 



^^ JU ^ c^ ^L ,jjU) ^^:> ôi y^^ ^3 Aàj^^ 

w^' ^h-- ijyi ^f^i u^u* o^^^ y^ ^^ ^^' ^^ y*-^' ijjj^ 

^ r f^ v5^ -^ iyfy^^ Jijr i^^ Ly^}j ifiJ^ <^^ vju«-. «J^i 

M^^i vi>^^ ^^ r ^^ c5->' ^^ ^-^^U u^'^ J^ ^b TiJ 

o*^ Or^ J^^ uT-i-j ^.jy j^ kSJ c5-^' c/' ^-^ ^^*^ ^-> 
i.^ ù'^' c5J^-' ^ (>— <fVi Je A ^ ^ ^ o^ 



cSJ->-^-> ù^'j Ù^U***^ <[» wA^J Jj JJ wUs? ^ ^jl ^^ 






ol- 



• ^ •• • si il • - .t (^ . 



4^o:^*Li LjI^ 



^^^ ^ c5-^' iJjM u^L c:^:>y. L^ /j^iU ^j^l ^ 



I ^ 

^ojji ^li LL ^Lo ^L ^^3 ^>) ^J (JjLaj, ^> 

C5^ J U^Jyj ^^ij u^J^J ' ^^ Ju^ ^ J^^ jX^j fj\j^ 



iJ^J^ j^ ^yf sS^r^ -''-^ ^^-^**** J^-^ ^ ï ^^' /i^-> c5-''^^ ^ 



jJL dlK, ^^yuLj 'ik Aij^ ^^^) LiL j^J j^ JLî:>)/'I Je^AJ 

^ J^ u^Lo ^j^ ^y^ Ur^^ uiiJ'^ ^yf^ ^J ûI^LjI j^ 

^- v5j'j** 4l«xJj>j oi'-^ c/*'^* *^ -^ CJ^-JJJ u^ ^y ^ r 



ue'r c*-^ (^ J^^ LiL ^L ^^U) ^U oUJ-* J\^ y^ UL 



or 



4;^ ^Li> ij^o^ LiJ <Uj)^ c5-^-^' o«t^ '^^ L.^^' ^1;^^ ^ 
1^^' C^^ û^^ cA^ c^ u^^J^ *^J^ u^l^ jIlL \^j^j: ^ 
10^3 JU ^ ii^ ^\j ^j\^.\ j:f:> vJi y^j ^3 4s,j^ 

-^' ^^ iS^ ^f^ u^U* o^^^ v/^ ^^ -^' ^^ M'-^' o^-^L» 

^•■f |<^ (^^ i ^1^0*^ (jt^if^ ij^}j JiJ^ ^^ ju«- iJJ 

w^f^i v5^^ ^^ r ^^ c5-î' ^^ ^^^U U^'^ J^ ^'-i ^^ 
o*^ ùr^ J^^ u^^J ^.J^ j^ kS^ c5-^' ô^^ ^^ U^"^ c5-> 
i»^ ù^' lSjI*.'' ^ cA— ^ c/î A ^ ^ ^ u^ 



^J^ vâllO ji^ i^y^p^ ^j^j ^^j ^^ ^^^ c5-^^ 



ijjjjij (J^^^j ûuULm^j <[» JaSJ ^)j ^ ^;^ ^ ,jjl ^y 
^>e u^ ù^ J^ '^^ ^ cr^ ji^J^ ûUL**^ <|i cij.^ ^« 



OK 






4^o:>^*Li Ljk^ 



L5^'^Vi lS^' kSJ^'^ U^^ ^^>^ ^^ /sS'iW ^^' ^ 



I ^ 

^ojji ^ UL ^U ^U ^^:> ^>J ^^ iJjLiU, ^> 
<5^ J ùl^J^J LjUL^ ^j^j ) <ôU ^.yxip ^ j^^ jX^j ^\j:> 
U^jj JiJ^j u^JL^J iJj^J Li'f w>^' «-^^^ ^^ ^^J^l^' y 



jJL i£lb(, ,^yJb^ "iU* ajlj^ cr^^' 1-^^ J^' J^ Ji^^J^^ JiJ^ 

^ ^^î- kJ^ kSJ^ kS:^^ Jr*^ uiîo'^ "^^-^ ut ù^^Lj' ^ 
^- ^jj'j** cl-uiJjij u^'-/***J u^^ ^'^-^ U^-^Jj u^^ **^^ ^ T 



u^'>^ Ur*'-*» u^u^-î ^'^ i<^ lJj'*?' j^^ jlkL ^L ^ UL 



01 






J^^ Jj^ kS^ *^ J^L-I ojL,^ c5j^-' ù^ï^^ c5^-^ L5-i'^ 



ij t|j'^^st» dMM j^m /j^^ ij^ J.^^UNtol tf^y^j cS-^^?^ Aj^^ rtâA i V i » jf 



a~î*-> c/f-^^ "^^ oi> «^ .jj^ «Jr r u^ J^cL-l »>**>c 4-, 












y ^j\ y aJ^j^ byi ^f'^ if" <^^ ^ ^aj)^ ^ J^L**)^^ 






j^ ^ o^j *^j^j -^L^ ^^^ o^j \s^j ^>' ^U ^^ ^^ ^ 



^ ^^^ J^"^ ^y J^^ o^ J-cL-l Lite ^^1 ^;/^ c5-^^ 

JwxL-) vâb^^j^l ^^^4^3 oL)"^ o^J^^ j' y^ cr^^ ^^ *-^^ 
j^ '^o^^ Lmoj lij3 Lj jl^ o?-^ • "^ *-^ y o^ 



J^^ 4? c/^ v^-^- '^^^ CT^ ^ -^ û"^ ^^ ^-^ \J^^ 

^L ^ ) j^^ ^^^ Ji3, jS^ ^\J\^ jljc) ^j dL j^UI 



ci'^JL»^ ^j^j /}r u^ ^^ il-cL ^j ^L y^ jJL a;»^ ^U 



Kl 









0^ 









jyt* u^ J-*^^ ù^r^ jjLU l«>^ cjjby r"^ -'^^ ùT^ vr** 



U*i > 4; ^j3 ^1^ 4jU ^ ,jjUil j^ ^)j ^j ^je j jjL, 



KA 



ÇA. ^U) ^1^1^ A^ )^^3 /^ jljj) j^ d;.>.^ o:>bX; ^Li\ 



C;^- 



o^^ 



^' i<^Lfe'-> o**^ ^a;*>^ ^^^ dr^y^ ^^^^ c5-^^ ô^*^ 






O^b ^ J-'ilt wUL>, ^U) ÏU ^^^ ^^/:> o:>i>ie j'^ 
^Ij^ jU'^C^ey' Jl? j^^ u:?^J j<^U' bl^ kSj^^ if.J 






KV 



|jbjL«j3 ^./^L?^ O^lw;^ i>îj^ JL-» oj^ o^^Li ^y^ yj le) 






^jul^Uj \>\»j c/ Uj Ici ^1^1 Ai^j ^L jl Use ^^) 

^J J^ ô'jJf^ ^J i/^ J^^ ui^i j^U' l^/I^U 
<ù^ *:L-^i^l o^i ^y Ici ^\_ji\ lll j^ o:>ljXj ^ jL JU J 



|^>o»^l ^j*» cIJI J» ,j-. 4»jajj «û»y w-Kjli» b^5^ »5>r* 



'^c5^^ u*^ 1^'^ u!^ ' Jti ^U* a;- iâlK ^ ^Ul ^Ul Lii/ 

LJ-T' 0-^J «-^' Uf^' j^'^' ^J^^ O^lj^ s^^JJJ cS>' ^^ 



r^H 



(JJJ ^^^J J^^^ J^LuJ ^^U ^ ^L ày> J \^ àf^jj^ ^6 






Lj^ (jj o***^ v^Jf' o^^ o^j^ ,>>Lm. ^ àj^:>j a;XL.3 ^jLo*^ 












ijjb)/i u^:> o'^ ^j oU-' -f' ù^'-> ^'j^y ù'>^ ùU-' 



^i ùU -^'>-' c/^ c/^ J^ )jiiLk:> ^)y. 4:-li>j 0^,^ 

^ • • • 



KO 



^Ly LiL 4J^3 y.^ jj:> jly^ ^^^ o***^^ J-^L-. ^^ij^ 4^33 






j^L ls-^^* <^' j^^ ^3 j^ i^j'*^ LiL? j^^ ly j J^'-^*' / KS^^y^ 



ui^r^j ùj-i'^ <^j ifiJ^ ^^r ^-^^ ^r^ **-^'-^ -^Jr" 



-^' ^ :f^ ^'^ ir^ sj^ y^ ®-^^ ^ - ' -^' "^^ ^ "^-T*^ -^ - ' 

->V u^>» h? J u^****^ IjjU-33 ajj^^ ij'^^j KSyr*' v5«-^'"î^ ù^ 



Jj^j cr' ijy o^ ^3 l^->' //?^ Jj^^ K^iJ/ c-^'^ o^ ^ 



KK 






iJo^] 






^«>^ i^.^^j s^ u^x ^y^ kJ^ *w^^ Jr^ j^ J 

<J' 4*yi^ L, ^y«« Aj ^)^ ^L> <^^*J-^ J^jj ^j**^ f^y^ o^j i^y 
Lib j^ y iûlj^ ,>^Lm. ^y^ WjJi û'-> ^i*' JjL/e Jjj v5w>fl ^;/^t*-^ 
.>>L- ^^ojjij ,^L ^:> ^j:^\ sS^^^ ^L^l?^ c/^ ùl^'^ 

^1 y 0^1 û^ #»^A^ <^v5^ j' oj^ ^^^r* ^ui^ cr*tre A*^^ Afl 



t«r 






CA> ^.«i-b ,^/ ^j j\ ^b y')!! ^jiG ^jLc le) ^^^,««. ^L ojU 

le) kâLL ^U ^jI ^"^ 4jU jy^:> U^ ^ y oj^^ le) ^^^o*» 

cSy i if^.^ o^'^-> ^^^ -''^ l5-^ o*^ c/^t ù^ f" ^y- ^ 
ijy J" ijl^ ^^ Lr^-r* cS^ f' oj^J«* le) ^;^;«^ ^î^ ùLrr* oi'^' 

^^'^ ^^ Jj O^^ Oe^l ^ LSy i C^^ ù^ OtîLc) vâLL 

b^ u^ r^J^:f ^^ *J^ ci^ u^a; l^' j*^ ^^ lS-^ 



) j.lê) ^^^o*. 3 ^j jU J^ J^^ ^\^^jfo\j^\ Jj jU J^^ 

(j^jJ Lil^l^ Ai) ^^ oJj^ <tf^ ^y yùb^ u^^ Jhj^ ^ \S^ 



r^r 



ù[/^ ui^^J ^^^ c5^ ijy J ùLfî* ^f^ o:î^' W ^^kS^^J^ 

^^ u^^' LT^ kJ^ utyi J^.^ ^J^^ c/^ l5-> ^^"^ r ^ 



Ici liUL y^ ^2 dJy ^jl ,^J iyy^ ifJf^ ^' ^;/*** C^>* 






^^ dJ Loli^ y ^Lcl ^2^*A*> oj^^^ ^Ic) ^yà*» vSL lù^ ù.^ '-'-J 
^^Jj^ u^J J^ S^ ^-^ ^"^ (ir^ c/^-^* cr^ ^ c5y <>^-) 



J^ oJ^j ^:> ùb^ Ù^' U) ^^^*M> /, J^^ O^ jU J3l d. 



^^ o^^ y' '-^ ^ »-W^-^ cT^^ u?^' *^^ ^ c/î'-^ cS-i*^ ^y 






r^l 



^^ d*^ j- ^"iL ^ y ^ j ^jjI ^ ^^ j ^j-U^^ji ûl^J c^^ 

o^'^ l5^ J kS^ f^ Ji^ J^"^ p' y^Cfi^^ v'^^ j'r" l5^' ^^ ^^ 
w^^' C^J^^ ùU-l^ -4* ^^ )»>^^ u^^j^ /c/^ Jii 

j^lc) ju» ^^jf* L ,yb <tu^ jL; ^^jj:>jt>j U j^ *^^ 1^^ oU 



6 



K» 



j i^^j ^3 ^^ ^ji (jLclj le) jJ^Uj ^ Jt^U J 



<>4Kji *?«-^^ f^^ ^jM u*î^u^ ^KSy^^ ^ iû/'/^;> 



ù'^i ,:/• cT^b êr* u*^^ *^^^ si^^ crM c5>? ->'-> l/î^ •^'^ 



^)^) /^ ùl^^'^ le) 4^ ci«? UL ùl^oJjj w>^ ^L 



-*^uÎ/l5-^^^ a^)^ ùb'r- L5^-i^ ^lA' /àf:>JL j\y^\ 



ij^ ùl^> uib'j *? / jif'^b cJ^ i ue^i^-^ c/u^ J^' J 



n 












U?-^ Aj^ J'^^' Ù^l-e^ JL*^^ w^fJeJ^ JfLîL )^>^L ^jLj3 

,) ^51 aj;^ )ja^ w^lêlj ^jLc) ii^« Aj^ Jilj^^ j^^j 3)^1 



p 

z-' 



J-:«^ c/ojju ^^^ l^^3 ^j^ j^U C^Jj v-ii^o? ù'-> ^Li^ 



^L j-yi Ij^U Jl^i, ^yli la* A«i Ù^Mj ^' ^^î^-» j' 



•♦'A 






Cn f^'^ kl^ ^^J^^ i^r^Jjr ^ ^ u^V" c5y Jt^uÇ** 



c/^ Jr' ur*^ ^ ir^ u^ ih ifi^^ ff"^ ur^ u^ /^^ 
^ cr^ /^^ jW? ks^ ^ cM^ ^-e> Lo' cÀ ^^^ ij'j^j 












rvi 












c5-r^^' LJ^^^^ ^j:>j ^jjUiI j^ ni^ jj^^J ^cS-^>^ 



Ai*:> il^lj^ Ji^ jl^y J^ J^^ ^j ^1 ^ uM*' *^^^ ùk/»^ 



l^!, Uiw ,jj J ^-33 ^^ jL>^ Jl^ui^^ ^r^ ^ l5^J ^ 



dZx:> i^j j\ y^ iSJr kJ^^ *-M* ^^^ v5-^^' '-:ï^i^-^r* «-h?^ 



jLi, ,JU ^^j AÎ^ iJ^yL IxA^^ Lj dj ^^j j^ dlj:> vi-A^^' 






CjîJti^^ J^^ *>^ lS->' ^-iv J:?^' ,;/'^ ^-/(i ûL*»l ^^ 






ri 



JL^i^ kS^ \S^ u^ ^^' ^^^^ ifiJ if^ Cf.^-y ijJ}^ *-^' 

KSJr ^jf- '^* '^'^ O^if ù'A u*^ *^^^ '^^ <u:^^li 
oî^ ^jj jr*** «^j cjy t/^ *^ '^' *-^ r* u^ o*i^ 
)^s «jJj v5-/^^ o*^ W-/t*j ^ cf^^ u»^ a<>^ «J^ «^'j* 

4.o>! JJ«^ ol^ dili^ Ai ojji J^j^ J-o *-. dL 4ul C-i« 



^U "ilir Uj -t:.^^ J< bj. ^ di jb JL J^ jiji ^ Jf:» 



jjLÎm» fjià.j ^ y>è^J* wl^fLo» ùS?-;"^ t5^ Kyji "-^ <l*;^Li, 

tr-l? Oiy Oj-^ ^L« ^U Li ^j j;«juj ^j;L.I 



ro 






jf^j 9yfj C^J. ù'r* *^^ ui*il^ W J^ ^jj ^1^ JU 



,jUl»jM.j Olr- j^ ""^ »J>" iii'li y (JT* o^ o*î^ «jW V^ 



fJ t/î^ ^ o-U '^jy'* .r-« j' ci^ ^L 4-^ 4Ulj J^ âJU 



/ «j^^J ^ij \J^ o^ù'j' ^'o' f^'^ (>5:^M C>i**>î* •'^ wK* 






*- /» c/^ c5Jb«' r'-^'j c/ji-^ u^ «j^ «J^J.^bj fl^ 



y'u^ o^ •Jt?* l*;*ï-.>* ^U /;:*î JUL; tjyi> ^J *LtL. 



y u*' u*>^ ^.*-^ <^^^' •-'■ 

*^*> *?*U cr^ r* «^ «^* 1^^ "^^^ /^ *i4jL/ -u^ vS-* '^' 



t5./f*" âJoi» *îL ^jiç. 4»_/) ^jfi j^ «j^ r^-* *^ «^*^' 






rf 



o^ O'i ^U' "u^i c5jM ùr^J*^J J-Pj J^ cib u»^ 



jiTu dJ j ^j^^ \yi jl ijjy ,^y »^ Je j y wXI,_^Li ^ ,jîî* 









j)^ Lj», vU* V--» <^b 4^^ i^KS^ ->' *--?* u^ ij*i^ 















U-^ ~U ^f^ ci*îf cr^ >• fc5^ ^ 1^ cr> «J* uiJi-^ c5*-i' 









i;f-/* u*^^ ù'^J**» oUA ^ cJ-* <j^T^ uiy^ *-"^j •-'^ 'fc^t*î» 
u»-* o^ 0^ j^U' O^jl^ <^-^ ^ -;** o*^ C5-' ^ -»'^ 



^ 4i-«r» J-ri-;** ^J>» ùkj^ iS^n* i^ O^ |<»U' u^ 



rr 



ol-Jij;) > jL j^> ùU^ '^Jr-j^ c/^ Jji *^* ù^ '-^ 



cs»>^^ uit^ *^*^ c/* u*"^ «1;^^ c5-'-'W ùi-'V^ ''^^ 



ofy ^ uiU^ *>^ ^ vi-fM 'J'>*' *?*»' / i/^j^^,J ù/j» 









y^ ^^^' u^J^i o/u^^ dLdTj.^ >i^ ^ ^ ^.J^ jji^j 

^b éays^ JL JL ^f. kJ^j!^ kSj^ kS^:^^ iSJyi J^ o^ 

u^V^ ojy^ y^ i^^j ^^/^j\jj ^Jij^ ùUiLf* J>^->' u^Ui 

l5jM ^i/"^ ù^ïô ù>w^ ^.^J o-^ «^^ ijf sS^ i^Ji 






u*^ ^^ cr'r^ ^^-^ cr^ r *^ jWv? A? kJ^^^j ^^ 
vij'>***^ cr^ y ^u?^ 4iL»3, (^•«'Ui' Lj ^;... aJ^ y^ ci-^Wi' 



n 



jU-^j 0^ ùM/4?* u^jr u^^ kS^ ^ c/«-»U ^ 



u?^' ui^ aJ^ *J^^ lsW v5»^^ "^o^ >^ cy u**^ o*^ 



^j ^jJi ù^.J^ {Ji^J oj-> y^ iJJ ^Jhi^J ^^ %^^^ ^i^j 



iSJti c5jM' ^^^J J^fiJ^ HsS^ kS^^ -^in ^^:f^ c/* u^^ 



irî^ojj^Jif ^U ^ ^" c/i^ -^' c5->^ ^ o>^^ ijJi Je' 



J^J / jLh cr c5->-^ «Jte^ j^% jSf ^% J^fj ^j 






Ùyf^ '^^ Li^ ùlC^Jî^ ù'y ù'j'^- «'^v/'^^ iS-f^ s^jJ^ d^^ «-^ 
^^--''>'-> c/^ ^J iJt^J lSJ^^ cr**^ Kjt^^ U^^ ù'j'r^ ù'^' 



^>e ^ '^^^ ^jL>^ vi^-'i' ^eJr-' ^^^-^ ^ciJ^ c5^ ^^cf* 



L£iJ J- 4JJ ^1^ j;* J. ^^;**^3 ^ ^J- ^ji>|) Jj.y vâLi^^ 



r» 






^jjLiL ^1^1 LiiJ. AJii oi'^M' ^' J*eL.I sLJ^jJij Oj^ le) 



^ le) j^uij ^UL ii*i j)i ^ ^^ j) oj^; ^^ ;*? / 



J'J^ Jyih ^l^ c5Ji' «^j -r- *il/,i^ ^l«i) '»iî':>j J)* J? 
v$-» o^ c/i^U *1->?J C/V' '*cXr» IV^ ùL^ -f? *^^^J 



^ \^\j U, iljjjj jiJj ji^ Ji> "i\ ù'j Jî» *^u? u?-^ 



^L,ji ùi#si, % |,-j, jii--»j/ JiJt;i) ji*iiU» M f.-^ 



il 



ùb*^ /^ fl/H iJJ '^^^ »J^' f^ *^^' Oif* ù'j ^^^-i ^^ 



Li^bl^ 



k/î»-r» «^-»-> kSJ Ji^^J v5-*ijM Li^f |<»Lrf' ^^^ cA* 
le) J*cL-l ^ Jtb JL^ JL Jii»j^ y» J^j:> cJji 

^Ij UL dJd edl«) «» «ii^'>*'<' ^^ i<^L^^ *~*^ '^^ ùk/'^^ «jV^ 



^M J'jt/^iyi UL j<»UI L^/^5j Utr»^ AÎ'aljy Uij 



*i^j/ r ^J "j^^ (JL/M *^* <^J^ IC'JJ l«' J-cL-l ^ JL 






cS-'JJ v5J uî*^ ^^ **?^ -^y^ C>i-' *^ «^J^ ^ <4» ^ «»*Jyi 



o^ '^sj u^' '>^ iiW r* vi*^.* ^ / *i^ u^' '-îjy «^-î 



«^-r«S y. Li.^ *:^i o^ c/* oi-^M» "^^ Jî^^' ui*^ A 



fA 



J^ sjiy^^jjj ui**» UG- ùk»Wj *kj^> ' JiJ '^^' o? ui*^ 






Jji ^ ^ C-:> OL.Ur^ U^ ^) ^ /o^:> dL j^ 



f/c5-» fl^ ss^^ Ai j ^j Ik^ UtU. s*L j^ 4.*, d;*irilj y. 



U*«-^ «^-M^b O^ J^ *!— ijy. ^Lr« v5-»^' *i^ «^j»"» ui^ ci-* 



u^w^ v5-/? c/ji^ f'-'W «^-'^J •J-'* "^^ -'' *'o' J*-/* *i»* 



<i5L/^ 



ksj^s j^ *^> 'wU»>i ^ ^j ^ j^ Ivj jii *?y' ^u* '* 

*^-— ' uf^ t5-^ ^ v5*^' c5-'j'-» •^^^ u'U' »^^-» -/- 
,^Ji) 4-")U Ji ^j Ji ^j oii ^U# iSJ^ sSv*j «-XJ» 






fV 



,^)j» ^1^ ^ / dTi ^ ^ji 4*i4ir> ^» jLi» JJ-* 



*j:Pj u^ '^^ Mî>' «'o'J tj^^'-'r'-' *^* ùkv* Lii U- *Ji 



»jU j;* «il Jl^) /dfi jLi* ^ j^j ,i>)i )djyj>i ^*l,) 



j^ 4.yij-i.a3>L v*U; ^j) ^> *;j c^\j ^j J 



fi^j *V ù'^ ^ u?-^ *^*^^) />*^^ ^ c/i ji=>l ifJ^ ^ 






LU vâL j^jjj^ ^^ fUe >C jj^^ *^u^" cie*^>' LSJ^i ut"^ 

vJ^^ Cjr^^J fl^ Jr-^ ->^-^ i5*>:?' y 43^ i1-a5 ^^^ ^^^ÎL ^;*J 

^jJi ksJ^ /if.jy'^ ks^ u^ ^^ k;^-^ !*:/?-*' Ai) j^jj^ v^t*^ ^/^ 



rH 



Jj ^L4»i ^^ j^j J^* if* sjtyi i/^ ^y^j ,^y^ 



^ 



oÇ*^j 









U.jX> c/fj*'-' ^ Uli Jii **L j^ jjjû» U.j^ )3,i yÇ «j*ia 4j^ 






jLL ^j ,i^ ) :,^jj ^j^ ui*'l*'^ 1^^ yj «/* ^î- 1^> c5-rfU 



Ji j^ U^^ ^ ^>, c/^M/^ i/^ ui'^li'^ liJ *i^* 



fo 






JL^^ %J^ cA' u^W- ijj^'*^^;' ^[/•j ^ ^y j' c/**^ ^ u^ 






• c5^ ->' J^^ if^ ^^y^ cx?^îlf c5-^ ù^^ ù^ M'U J^ 



*^ A^ v5^ 




Ujd^ 



^^>J \Lj ajU dîlU^ jl^j^ ^1 ^ ^ ,>^ ^^ u-r^ 



I-K 



^ vÎLaîU ji^ ^^ ^ «^v5-i'^ -^^^ -J^'^ ^JL/^ 4i->^J 
^' ,>• KS^f^ ^ ^-^ >^ ^ *•' v5J^ *^y ^-> ^^ J^ ^ 



^^-•AJ/^ jL a;^ ^J^I Aj, /^ Li^^^ U^^^L^ Ai Le Aj lo^ J*-,^ 3 



o^^ JL* o^J ^ i^Lo;) /y ^j^ ^)^^ j. j:^^ Ji/ 



î? cJ*-^^ c/* •^ 



ff ^-p c/->- ^^j^ ^1 •U)!^ ^ ^^ J ^.y^ Jl^ 11-^ ^>^ 



rr 



^ui>^ ^J^^^JiJ^J fJ^ ^ ^ ksJ o^U-U^ j^ 



illl ci^ ^^^ cJ^ ^-^^ JUp« kS^ K^^Ji 4JL««^ jL* ^^UL U^ 



- A A 



^•.-^•:f-> ^>* *f'-^ ^ ijb^ cA^ ^;/ï^^ ûU ^U^^ c/x/»^ ùb^ ûU 

->' w/<>-^^ o^^ c/î>^ ^!> '^^-^^ v^y^ JiJ"^^}^ J^^ crf'-/^ 
ksJ^ j^ A^UT ^Ijj ùU)j û^' ,;/• c5^' v5î/^ ^ sS^ 

JLu^ ^JP %U^ ^J^:> 1^^ fjj i^^t** yj^ Ù^ CJ»ym %j 

\^\y 3 ^J:^^j ^ï'JL#î ^) y^ ^^ ^j^ ysJ cs^*»' ù'jle J^^ 



c5y c/î?^ ij^^ JiJ^y ^jLflo*^ vj' ijw>^ yS u^<lfr' ^^-^^ 



^Ijlj Ci^ o^^» ^ cS-^ j' cS^!^-^ if'-^ J^ ^\j^^3 ^J^ utyi ^ 



^y i5-^ •-' ^JJ^ y t/* "^^ v5^** ^«^ ff>e >G ^y oi^***t^. 



rr 






JJ.)^ ^y,^ VÎL ^ ^ ^ VÎL Cjy^ J. jL ^ J* ll^^ j^ y. 



ùyi r-^ /iJ^ ->^ u^^ -^' ù^^' c5^jle % ^J jtJ^ji 



kSJ^^ /^ ^M^ ù'> *f'^ c/ >• jl^ J^^ ùUi ^'^ 






/^A c;f> ^^ o^ ^ ^-/f' uf^ ^/j->- cA ^'^ 






4 



r^ 






>- J'o^ f%^i ^ ./*^ jf^> ùl^'r- -^U» ^l-" 






0/':> Ij-Ujij ^_Ji L-^tai J,-Ï>lj o'*L/' '4'*> Vi/*^^ ^J 



w^ c^^ wrMj J* «-— ^ J^ V J' o***^ *? -»* ùrî*^ *I-eU. j^^l 



kai^u 





tr» -»• KS'^f^ J»^ ^^^ > -»*» 4î% c/ojU /^> Jii 






/^.^a^ j *iJ* ùii) /^ ùy uf% of:»^ ^i >u 



c/^ U^^ u^U^ % c/^ «4*^0»' -/^ Jj-» ^ Jr-î A 



Cj/ j> c/*^ ssJjiJ^ u*-''j 0*-*^ •^r' J-*'>>? <^— î# jJ 



J*!^ J* -^J ù' -»* vi*^' ««ri/^UÎ- O****!^ vS^JiJ* tJ-J ciî? U*-^^ 



j^^ 4l-«*j «« ^ ù^'^ 45^ ^ tSyiJ uî^-f iy^ ***'• ui^ 



^— -? *-. ^"îU j^;*/ ^;UI J,l j*^ ^Ijl ^ j *1— ** jl dl M i...J ^U 



«^j* Ù* Uf «UlU /*i> Ù^'y ^jl^AÏ'li *:-eU» (Jyi jLm3 «jj/ 






H 



• o^l? *i u^l*^/ Jk>? li- ^ *il / ^>^* u^ «*!• 



-^ vAr-J »^' Jy-* u**^^ J^J, *î^/ «Ul' J—J 



^ j' jl* ùjJiU> o»***-» c;'^* ù^^ «î)*'^* «^-Lr* **^ 



y c/^ (j*y^ '^ *^^y* i^-* c/î^**** i/H^^*^ u*^»>» 

• 



«<; «l iiî 4jJ *^s JL***' 0****t> *4r* U*^ Ufc^ 




,j;ij*- / jljbii jiJl j^ ^/j ojU) ^jt j^S J^r* 
Lu;.*! (jLm-T Jli.) Q\ij %j-f Aii^ J»^jj i^ss^ -'^-'j oiJ^* 

c/l? *f^* j'ji* «^j kS-^ ^J" *^*î*0 U!>i, Ji^* £!>U 

««» ilj;/ IjJtC Li> ù^j^ Jjl^J A*^ ^^l> Uf^l;» 

V-^ v5**'^J ui^> oiVf-^ Cj^jy» CM>^J S-y*j '*>^ «Ji*^ 






li 






«•• 




i* 



ijX^ i>o> j!>^ ct . J*^-ô 4jLjK» Ji^t^j A^L> 



^Lj aj oL)^ jLi) Ai^ \j^ àÀjJia. L»^ ij^:f ijj^^^ i5i 






^j^ 



u. 



-4^/ u?^k^ jU>? ûbl^'j vjLJ> ^ojji* ^i jl <o^ Iju^ 



10 



^j ^l5-^-^ iJ^ .y^-^ ^fî^ ->' ijli-'^j/'-> ^^^u^U/^ 








J^j^ ^.ysJ ij^y' Uj'> k;^^ w5->ejL djU ^ 4iLjU 






^L/' jUjj l:^^ ùljtailj ùM-^ ij->' <-*»J^ ^;/^^ iJÎ> 






) jjjjjL c^3, <u^ |i^»^ ^ j )^>AM.^ C^^^ Jj^^j ^yJ^j s}y^ 
^f^ i^y^J^ i^j^ iS ^ f^-^ ^v5-^ ^ y^ u* • c5^' Ssif}^ 



• • 




Li 









Irt 



^ Cj-A*î/Î vSb A3f\yiJ>J A^S tjij djjUjC ^yà ^\C ji^ Ijyi 



viU ciij^ *«l^ o^^'^^ c5y ûr^J^^ v5^> u^*^ ^'^^ 






"S*^ (j^j» «^>i *f^ ^>v* i^f^j ij^.j ^>^^ lifjU;^ ^jj 

u 




^H,^ ^ ^jy ^J jUi)^ «I-Ai ci^j^ di^^ ù^Jr* J^-> c5-^ 






A«yJ-« ^j J 



uuW <Jf^ 






fJ^^^f^J *«t5 ^jy» d^ u^r^ sJo^yi^ ^' u"/ ^^^J J^ ^^J^ 



J ijL«*ji^ a ^jc»0j^j jcU liifa *Ç <IL-/ 



c^ 






«^ i^ 



u 



"^^Z «J-* -^-/» ->i^.* ^ *î» *îli *? ù'^* *i V$->;->» Je 



L$j * u''^i> -'*^-» '^'ij'^ o^M-» * O^îîÂ^ l;*ï»U> ^jK^ 







u 



^ ^j o»^ "'^^ l;e>-» «^Jj J->' '>iui«-'> o?*^ 



'^cT*-^ «Jj* *i^ '^ 'Ji^> «-»*i^ '*Jv *^^ UîjlJa CA>I 



\r 



Jj ^L 



I 



jil ^iL ^ jJi t^> J'> Jj/ Vi/ 



Il 



ùi^^ «^kC ^b^,j j^iuj^ Jj* Jiô r*^ 







'r 


v5^ -»^ 


uu 


J>U >u 



u 






J 






U*' 



r^ 



u 






à^ 
j^ 






«j-/? JL>? ù^«J^ «J^ cA' '^j^ 45r- 
u^ jli 0»»j^ ri f^' r^ **^-' 






Oi^l 






• 2 









»JUw 



^_^ 



r* 



^ 
.^). 






A4 






kSj 



U" 



>*^-» 



wlj ^ 



^U 



yj^ y>Ut jU. ^^ ^Cj/ ^-f^ y^ "^j^ 



^ji^ ^U/ ^j ^U J Cj^lujf opjtô ^r 



<U|1 



Lrv' J<e 



•JJJJ) 



J^l 



JU* 



JlJ 



rUc 

J» 



4jd /jLi 



i5^ 



I 



> 



r* 



I 



y»> 



I 



I 



SL 



^1 



^ 



y ^U 



;' 



r^' 
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